
Eisenhower et l'appoint moral
de l'Europe

Le gênerai Eisenhower est à Paris.
Il a procédé à un certain nombre  de
conversations préliminaires en rap-
port avec la haute  fonct ion mili taire
de commandant en chef des forces
atlantiques dont il est chargé. Pour
l 'instant , sa mission est double :
d'une part , il lui faut  en quelque
sorte déblayer le terrain polit ique ,
puisque si le cadre de la défense
occidentale est désormais f ixé , cer-
taines conceptions ne sont pas en-
core « harmonisées» ;  d'autre  part ,
les questions techniques d'organisa-
tion et de répar t i t ion  mil i ta ire  doi-
vent d'ores et déjà être examinées ,
compte tenu des effectifs disponi-
bles — ce n'est , hélas, pas encore
grand-chose — et ceux qui peuvent
être prévus dans un avenir  plus ou
moins proche . Le tout fera d'ail-
leurs l'objet d'un rapport  tant  à
Washington qu 'au Conseil de l 'Atlan-
tique avant qu 'on en vienne au
stade de l'exécution.

Mais à l'instant où le général
Eisenhower commence ainsi sa tâ-
che, l'agitation communis te  éclate à
Paris. Quelle mauvaise impression
a dû faire sur le commandan t  des
forces occidentales la présence ou-
vertement manifestée de la cinquiè-
me colonne rouge ! Le gouvernement,
en prenant les mesures préventives
nécessaires, aurait  pu éviter ce spec-
tacle à Eisenhower, spectacle qui , en
apparence, doit lui donner une piètre
idéj de la volonté de résistance du
pays. Certes, le commandan t  « atlan-
tique » est suffisamment renseigné
pour ne pas confondre  l'ensemble
de la nation avec la poignée d'agi-
tateurs qui s'en donnent  à cœur joie.
Mais, du moins à une heure aussi
grave, il conviendrait  d'empêcher
nettement toute possibilité d'action
de ces agitateurs sur les masses.

D autant  plus qu 'une telle action ,
une fois de plus , paraît ressortir à
un plan d'ensemble dont la direc-
tion est à Moscou et dont l'exécution
est laissée aux sections de l'Inter-
nationale rouge. La «Pravda » vient
d'en faire la révélation dans un édi-
torial qui énumère les formes de
sabotage qu 'il s'agit d'utiliser contre
les préparatifs défensifs de l'Ouest :

« 1. Refus des ouvriers de fabriquer
de nouvelles armes.

» 2. Refus des dockers de déchar-
ger l'équipement amér ica in .

» 3. Protestations massives de la
jeunesse contre les appels dans les
forces armées.

» 4. Protestations massives contre
la prolongation de la durée du ser-
vice militaire. »

La « Pravda » rappelle que la ques-
tion de la démilitarisation de l'Alle-
magne est de prem ière  impor tance
pour l'Europe. Et elle cite les clau-
ses de la déclarat ion de Prague.

« Cette explosion de la propagande
soviétique , qui doit se faire aussi
bien en France qu 'en Italie , coïncide
avec l'annonce du dépassement mas-
sif des chiffres prévus par le plan
quinquenna l  dans le domaine de la
production industrielle en U.R.S.S.

» C'est ainsi que les chiffres _ du
plan sont dépassés dans les catégo-
ries suivantes : minerai de fer ,
2,200 ,000 tonnes ; acier , 2,630,000 ton-
nes ; acier en barres , 440 ,000 tonnes.»

Voilà les signes avertisseurs que
Eisenhower ne saurait  négliger et
que les Etats-Unis, assurément , n 'ou-
blient pas, puisque le programme
Truman , dont le président a fait
part avant-hier , renforce les mesures
déjà draconiennes annoncées lors de
la proclamation du décret d'urgence
au début de décembre dernier. Mais
l 'Amérique ne saurait être seule à
pqrter le sacrifice. Matér ie l lement ,
oh connaît — dans les grandes li-
gnes du moins — les efforts  déjà
demandés aux nations de l'Europe
occidentale. Mais c'est de leur ap-
point  moral que l'on a besoin aussi.

Dans leur volonté de faire f ront
contre l'agresseur éventuel , il faut
qu 'il n'y ait aucune  fissure et sur-
tout  que , par une fissure q u e l c o n q u e ,
ne s'infiltrent point les agents de cet
agresseur. Aut rement , les Taft et les
Hoover ont beau jeu de prêcher l'iso-
lationnismê  c'est-à-dire le « repli
stratégique » sur une ligne autre que
celle de notre continent ,

René BRAICHET.

Des étudiants incapables
pouvaient acheter de faux diplômes

à la Faculté des Sciences de Paris
Depuis fin décembre, le scandale

couvait . 11 vient d'éclater à peine ,
écrit l'« Aurore ». Pour 150,000 fr.,
des cancres pouvaient se procurer de
fau x diplômes à la Faculté des scien-
ces de Paris. Depuis quand ?

A la fin du mois dernier , un den-
tiste de Colombes se présentait à la
police :

— Mes clients se plaignent , dit-il.
Pendant les vacances, j 'ai confié mon
cabinet dentaire à un étudiant , M.
Lemoine. Et M. Lemoine a très mal
soigné mes malades. C'est une catas-
trophe.

La police conçut aussitôt des dou-
tes sur la qualification cle Lemoine.
Et , le 2 janvier  dernier , l'étudiant
subit un interrogatoire au cours du-
quel il montra tout d'abord pas mal
d'assurance.

Elégant, distingué même, le jeune
étudiant , qui est apparenté d'assez
près aux propriétaires d'une grande
marque de conserves alimentaires,
fit preuve dans sa conversation de
quelque vernis , mais de bien peu
de réelles connaissances. Les soup-
çons des inspecteurs — qui avaient
posé quelques « colles » techni ques
précises auxquelles Lemoine ne put
répondre — n 'étaient donc pas sans
fondement. Et il f ini t  par leur
avouer :

— J'avais échoué à tous mes exa-
mens. De Reims , mes parents s'in-
quiétajent et me menaçaient  de me
couper les vivres . J'ai acheté mon di-
plôme pour 150,000 fr., à Rousselot ,
chef des inscriptions à la « Fac. » des
sciences.

Jean-Jacques Lemoine fut  alors in-
culpé d'exercice illégal de la médeci-
ne, mais laissé en liberté provisoire.
Quant à Rousselot , il fut , bien en-
tendu , arrêté sans délai .
La science et la (bonne) vie

Le cas était donc simple.
Il suf f i sa i t  de frapper à la bonne

porte, exactement au guichet de Lu-

cien Rousselot , rédacteur-chef des
inscriptions à la Faculté des scien-
ces de Paris. La perquisition chez
Rousselot fit  découvrir tout un ma-
tériel de faussaire : cachets de la
faculté , griffes du doyen , certificats
de licence en blanc , déjà signés.
Rousselot était donc plus qu 'un ar-
tisan. Il avait trouvé un « filon », il
y a longtemps sans doute, peut-être
depuis l'époque où le marché noir
et les combines permettaient à cer-
tains « étudiants » de vivre une vie
exempte de soucis.

Aimable et rose, le teint épanoui ,
Rousselot , sexagénaire guilleret et
bon vivant , avait quelques faiblesses:
les courses, les femmes. Et les lan-
gues se délient , du côté de la rue
Pierre-Curie, où le fonctionnaire ,
logé par les soins de l'administra-
tion , occupait un appartement con-
fortable.
(Lire la suite en 7me pane.)
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Quarante voitures sont en
train de traverser l'Afrique

par Ch. E. Ravussin

Au camp de ski de la Lenk
par H. R.

Les traits saillants de l'économie allemande actuelle
L E S  C O N F É R E N C E S

(Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel) du 10 Janvier 1951)

Ce même contraste de puissance et
de déséquilibre , nous allons le trouver
maintenant , dit M. Piettre , sur le ta-
bleau (le la puissance économique alle-
mande reconstituée qui eut pour cause
la réforme monétair e du 20 juin 1948,
réforme brutale qui se manifesta sous
la forme d'une dévaluat ion chirurgicale
imposée par les All iés. La circulation
monétaire fut  ré dui te  subi tement  de
plus de A4 pour cent.

Dans l'ordre économique , le résultat
de cette opération a été éclatant.  Il est
à l'o r ig ine  du relèvement de l ' indus t r ie
allemande. Alors qu 'en 1936, l 'indice de
la production indus t r ie l l e  germanique
était  de 100, il était tombé à 12 en l!)4,r> ,
pour remonter  lentement jusqu 'à 68 en
1948. Dès lors , la hausse a été plus
rapide : 87 en 1949, 101 en avril  1950,
107 en jui l le t .  Alors , se produis i t  l'agres-
sion de Corée qui provo qua , par suite
de la poli t ique de réarmement adoptée
par tou tes les nat ions , une demande in-
tense de produits manufacturés dont
l 'Allemagne est productrice. En octobre
1950, l ' indice passait à 124,50...

Le « boom » de la Corée est i l lustre ,
dans le cas particulier , par le fait que
l'Allemagne est redevenue la seconde
puissance sidérurgique de l'Europe , im-
médiatement après l 'Angleterre.  Aussi
bien les Alliés ont-ils été obligés d'au-

toriser , le 22 novembre 1950, un relè-
vement de la production d'acier de 11.5
mill ions de tonnes par année à 13,5 mil-
lions. Et ceci malgré les démontages
d'usines , malgré la décartell isation des
grands cartels et des « Konzern ».

En matière  de charbon , le tableau est
moins br i l lant .  Sans doute , dès mainte-
nant , la production atteint-el le les chif-
fres de 1936. Mais il faudrait qu 'elle
s'accroisse davantage , car il règne ac-
tuel lement  en Al lemagne  — comme
d'ai l leurs  en Angleterre — une pénurie
de charbon. Aussi , les Allemands se
retournent-Us contre les All iés  qu 'ils
rendent  responsables de leurs malheurs ,
et plus par t icul ièrement  l 'Autori té  in-
ternat ionale  de la Ruhr , laquelle , à les
entendre , autorise de trop grandes ex-
por ta t ions  de charbon (25 mil l ions de
tonnes par an , ce qui n 'excède pas, sem-
ble-t-il , la capacité d'exportation de la
Ruhr) .  Les causes de cette pénurie tota-
lement imprévue doivent  être recher-
chées ailleurs. Les mines n 'ont pas été
modernisées au cours de ces dernières
années, il manque des ouvriers quali-
fiés. En outre , l 'Al lemagne est coup ée
des bassins silésien et sarrois...

Les autres industries sont en général
très prospères. Voici les chiffres-indices
relevés en octobre 1950 pour cer ta i nes
d'entre elles (1936 = 100) : automobi-

les, 191,5 ; électrotechnique , 291 ; opti-
que ct matér ie l  de précision , 146.

Malgré tous ses malheurs,  l 'Allema-
gne a donc reconst i tué  au jourd 'hui  l'es-
sentiel de sa puissance indus t r ie l le , et
le problème fondamenta l  qui se pose à
elle n'est plus celui de la reconstruc-
tion , mais  celui de la rec ins t i t u t ion  des
débouchés.

Et pourtant , on constate en Al lema-
gne un grave déséquilibre économique.
Le « boom » provoqué par la guerre de
Corée contraste avec les d i f f i cu l t é s  pro-
fondes de l'agr icul ture  et du commerce
extérieur.

L'écart qui existe entre les salaires et
les prix n 'est pas sans créer , de surcroît ,
des d i f f i cu l tés  sociales. Les salaires se
t rouven t  actuellement, en gros , au tou r
de l ' indice 160, alors que les prix des
denrées a l imen ta i res  sont à l'indice 168
ct les produits  indus t r ie l s  a 249. Il y a
donc un décalage entre la prospérité in-
dus t r i e l l e , les salaires et le coût de la
vie. Ceci est si vrai que les Al lemands
eux-mêmes ont qual i f ié  d'une expres-
sion curieuse la s i tuat ion actuelle.
C'est , disent-ils , une « économie de sei-
gneurs » !

J H

(Lire la suite en 7me page)

Les agents de police fêtés en Italie

Les agents de police italiens reçoivent leurs étrennes au moment de la
fête des Rois . Voici M. de Gasperi remet tan t  son présent à un policier romain.

Des pies tentent
de dévorer un cheval

Un cultivateur de Floyon , près de
Lille, qui avnit laissé son cheval et
ses vaches dans une annexe rie sa
forme, aperçut soudain une troupe de
pics qui , après s'être abattues sur le
cheval tentaient appa remment do lo
dévorer vif . Ayant libéré la pauvre
bête, le cult ivateur découvrit qu 'après
s'être at taqué à nue  t u m e u r  que
l'animal portait à un e jambe, les pies
avaient continué à dévorer la chair
vive.

Les pies dispersées s'empressèrent
de revenir à .l'assaut , s'attaquant cet-
te fois à une vache dont  elles se mi-
rent à tai l lader les pattes à coups
de bec. Le fermier dut appeler à
l'aide et monter  la garde auprès de
se* a n i m a u x  pour empêcher les oi-
seaux rie foudre à nouveau sur leurs
proies. On ne s'explique pas le com-
portement de oe-s oiseaux si ce n 'est
par l'odeur de putréfact ion déga srée
par La tumeur  du cheval qui a pu leur
faire croire qu 'iil s'agissait d' un ca-
davre en décomposition.

Une plainte a été déposée
contre te prince

Hans de Liechtenstein
LOETÎRACH , 11 (O.P.A.). — Le mi-

nistère public de Lœrrach a déposé
une plainte contre le prince Hans rie
Liechtenstein pour fraude douanière .
Le prince, âgé rie 40 ans, se trouve
depuis 15 jours en prison préventive
à Lœrrach pour avoir été soupçonné
d' introduire en contrebande- (le nom-
breuses montres de Suisse en Allema-
mafrne .

Il avait été arrêté peu avant Noël
à Limlau.

Le Conseil des ministres français
devait résoudre quatre questions

mais il n'a pas tenu ses promesses
Cependant, on sait sous le manteau que le gouvernement s 'est décidé à nommer un ambassadeur

à Madrid.— L 'épuration des fonctionnaires.— Vers la revision du pro cès Pétain
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
De nouveau , voici un Conseil des

ministres qui n'a pas tenu ses pro-
messes. C' est la preuve qu 'il n'est pas
fac i le  de gouverner lorsque l'équi pe
manque de cohésion et d' unité et que
les circonstances condamnent l 'équi-
pe à rester quand même au pouvoir.

On s'attendait à voir réglées quatre
grandes questions: 1. La réorganisa-
tion du haut état-major français .  2.
La nomination d'un ambassadeur à
Madrid . 3. L 'épuration de l'adminis-
tration française .  4. Le cas Pétain.

Le grand état-major
Le général Juin est toujours rési-

dent général de France au Maroc. Le
gouvernement n'a ni dési gné l'adjoint
français  du général Eisenhower. ni
nommé un chef d'état-major général
de la dé fense  nationale. Plusieurs
raisons ont milité contre des déci-
sions rap ides. D' une part , dans la
situation actuelle existant au Mar oc,
notamment depuis le con f l i t  qui s'est
déclaré entre le sultan et le pacha de
Marakech , le gouvernement a estimé
que la présence du général Juin à
Rabat était indispensable et , pour lui

laisser toute l' autorité et la sévérité
nécessaires , ne rendra pas publiques
ses intentions concernant la nomina-
tion du général à d'autres hautes
fonct ions .

D' autre part , la désignation éven-
tuelle du successeur à Rabat du gé-
néral Juin constitue un véritable
casse-tête , ne serait-ce qu'en raison
du foisonnement des candidats à
celte succession et des remous poli-
ti ques qui accompagnent ces nom-
breux candidats et viennent secouer
un peu plus la caravelle gouv erne-
mentale. Il faudra cependant pro -
chainement désigner un adjoint à
Eisenhower et nommer ce chef
d'état-major dont l'armée française
est privée depuis plus d' un an. Mais
de telles nominations pourraient in-
tervenir pour le moment sous la f o r -

me et à l 'échelon du temporaria. On
parle notamment de nommer à titre
temporaire le général El g chef d 'état-
major combiné des trois armes.

L'ambassadeur à Madrid
Si aucune information o f f i c i e l l e

n'a été donnée , il est néanmoins cer-
tain que. comme il fa l la i t  s'g atten-
dre, le gouvernement a dit f ina le -
ment passer outre à l'opposition so-
cialiste- et se décider à nommer un
ambassadeur à Madrid.  Franco a
reçu , comme il se doit , not i f icat ion
du choix du gouvernement frança is
et c'est seulement lorsque son agré-
ment aura été obtenu que l'on an-
noncera le nom du nouvel ambassa-
deur à Madrid. INTéRIM.

(Lire la suite en dernières dépêches)

N OUVELLESL' INGBNU
VOUS PA R L B . -

Un peu inquiet , je  regarde mon
calendrier. Nous venons à pe ine de
f ê t e r  l 'Epiphanie ; nous sommes
donc loin encore du 1er avril.
Pourtant , je  lis dans mon j ournal
que le Poatch tounistan est à la
veille de déclencher une nouvelle
guerre mondiale. Puisque c'est im-
primé noir sur blanc et que nous
sommes à près de trois mois du
1er avril , la nouvelle est donc sé-
rieuse. Mais pourquoi donc les me-
naces pro férées  par Mohammed
Zahruddin Zambani , président de
l'Assemblée nationale du Po tttch-
tounistan, à l 'égard du Pakistan et
de « sa politi que brutale d'agres-
sion » paraissent-elles si dérisoires
tandis que les forces  de l'O.N.U.
se retirent en Corée , impuissantes ,
en dépit des bombes au napalm, à
contenir la poussée des communis-
tes chinois ?

Hochant la tète , je  tourne les pa-
ges de mon journal.  A-t-on retrouvé
la pierre du couronnement et iden-
t i f i é  ses ravisseurs ? Non, pas le
moindre entref i let  sur ce sujet , qui ,
l' autre jour , avait suscité tant d 'évo-
cations historiques et de commen-
taires ironiques ou graves. La pier -
re du couronnement a cédé aujour-
d'hui la vedette à la spéculation sur
l' or. Coups de Bours e, coups heu-
reux pour d'aucuns , mauvais coups
pour d'autres...

Ceux que Ray Sugar Robinson
est venu, sur les rings de France ,
de Belg ique et de Suisse asséner à
ses rivaux europ éens ne comptent
pas , pour lui du moins, parmi ces
derniers. On vient d'établir le bi-
lan financier de ses victoires. Il
s 'établit à seize millions de francs
(français )  de bénéf ice  pour le

boxeur noir. Seize millions dont la
moitié n'ont fa i t  que transiter, si
l' on peut dire, par les mains du fa -
meux champ ion. Car , pour le p lus
grand bonheur des couturiers , des
modistes , des marchands de f ourru-
res et des bijoutiers , Ray Sugar
Robinson est marié à une f emme
charmante , une petite f em me  en
sucre aussi, naturellement. Et l'on
sait à quel point les p eti tes f em -
mes en sitere sont utiles au com-
merce...

Est-ce tout ? A i-je épuisé les nou-
velles de mon journal ? Oh ! que
non pas ! Qu 'il est heureux qu 'il y
en ait tant et de si variées ! N ou-
velles gaies qui succèdent aux nou-
velles tristes , nouvelles plaisantes ,
adroitement p lacées au bas d'un
long et p ro fond  article qui pour -
rait être signé Cassandre , a f in  de
chasser l' essaim des p a p illons noirs
qui ont lourdement pris leur vol ,
nouvelles sottes aussi , par fo i s , oi-
seuses , contradictoires , inutiles et
sans intérêt...

Il  vaudrait mieux peut-être , com-
me certains le préconisent , ne plus
lire du tout les journaux, qui sont
tous , ainsi que l'assure Mme Chose ,
pleins de menteries. Mais le moyen,
je vous le demande, de résister au
démon de « savoir », au besoin de
se maintenir an courant ?

Celte soif  de nouvelles , cette pas-
sion pour les journaux est surtout ,
je le concède , un vice de l 'homme
— par quoi j 'entends bien le mâle.
Mats , pour être souvent ind i f f é ren -
tes aux nouvelles, les femmes ne
sont-elles pas tout autant f r i andes
de nouveautés , de celles qui s'achè-
tent dans les magasins qui portent
ce nom ?

L'INGÉNU.

M A C  A R T H UR A N N O N C E :
_ - o

Les troupes pourraient lancer une puissante off ensive

(Lire nos informations en dernières dépêches)

Cette photographie nous fait assister rétrospectivement à l'exode des derniers
habi tants  de Séoul . Juchés sur des véhicules de tous genres,

les Coréens fu ien t  les communistes...

«Impressionnante » concentration
des forces communistes

dans la partie ouest du front coréen

A B O N N E M E N T S
1 an 6 mois 3 moi* 1 mois

SUISSE: 28.— 14.20 7.20 2.50
ÉTRANGER : 47.— 24.— 13.50 4.75
Tarif réduit pour certains pays. Prière de se renseigner

auprès de l'administration du Journal.

A N N O N C E S
20 c, te millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 c, min. Fr. 1.50 - Avis tardifs 46 et 60 c. - Réclames
75 c, locales 46 c. (de nuit 57 c). Mortuaires 28 c.. locaux 22.

Pour les annonces de provenance extra-cantonale -
Annonces Suisses S. A., agence de publicité , Genève.

Lausanne ct succursales dans toute 'n Suisse.



On cherche pour tout
de suite et pour un mois
une

nurse
S'adresser à Mme Ch.

Nicolet , Port-Roulant 40.
Tél. 5 24 23 (heures des
repas).

Bureau d'assurance de
la place cherche person-
ne pour le

nettoyage
Journalier de ses bureaux.
Adresser offres écrites à
A. X. 178 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour entrée
à convenir um

garçon
fréquentant encore l'é-
cole. Bonne occasion
d'apprendre la langue
allemande . Bons traite-
ments et vie de famille
assurés. Oflfres a Fritz
Zeslger-NlMes, Merzllgen
près Nidau (Berne).

Noua cherchons un

représentant
capable, pour la vente de
produits de première qua-
lité aux agriculteurs. Nous
oMrong situation stable
et bon gain. Introduction
approfondie et formation
ultérieure par cours. Con-
naissance de rollemand'
nécessaire. Oflfres avec
photographie; currlculum
vitae et copies de certi-
ficats sous chiffres SA.
1040 St. à Annonces Suis-
ses S. A., Saint-Gall.

Jeune homme
ou jeune fille

doué (e) pour le dessin
serait engagé (e) pour
être formé (e) en qualité
de décorateur sur cycles.
Faire offres aux Etablis-
sements des cycles Alle-
gro, Neuchâtel.

Je cherche tout de sui-
te, pour Lugano, une

bonne à tout faire
Bons soins et bons gages.
S'adresser à Mme Am-
buM, Evole 31, Neuchâ-
tel. Tél. 546 62.

On cherche

sommelière
propre, active et de con-
fiance. Vie de famille.
Bon gain. Entrée immé-
diate. Demander l'adresse
du No 184 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
honnête et propre,
pour aider & tous les
travaux d'un ménage
soigné. Vie de famille.
Date d'entrée : 1er fé-
vrier. Adresser offres
écrites à B. O. 111 au
bureau de la Feuille ,
d'avis.

L'hôpital de Landeyeux
cherche une

personne
pour lessives et repassa-
ge (installation moderne).
Faire offres à la Sœur
directrice.

Commerce d'alimenta-
tion de la ville, cherche

jeune fille
de toute confiance pou-
vant coucher à la mai-
son, en qualité de ven-
deuse. Débutante serait
mise au courant. Adres-
ser offres écrites avec
photographie à D. B. 181
au bureau de la Feuille
d'avis.

Maison hospitalière en-
gagerait un

jeune homme
sérieux et de bonne mo-
ralité pour travaux de
maison. Place stable. En-
trée Immédiate. Adresser
offres écrites â A. L. 176
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille
(pas au-dessous de 18
ans) est demandée pour
aider au ménage et au
restaurant. Bons gages.
S'adresser au restaurant
du Chalet, Montet sur
Cudrefln.

On demande pour épo-
que à convenir un

acheveur
d'échappements

sur petites pièces, re-'
monteur finissages, po-
seur de cadrans, travail
assuré. E. GangulUet, Bas-
de-Sachet, Cortalllod.

On cherche, pour Saint-
Oall , dans un ménage
soigné de trois person-
nes, une
aide de ménage

parlant le français. Bons
traitements et bon sa-
laire. — Offres à Mme
M. Bramdt-Linder, Gel.
temvllenstrasse 17, Salnt-
Gall.

Famille d'agriculteur
cherche, pour après Pâ-
ques, dans une belle fer-
me, un

garçon
Bonne occasion d 'appren-
dre la langue allemande.
Vie de famille. — Sam.
SCHMID, Spengelried,
Bosshâusern (Berne).

On demande une per-
sonne de confiance, pro-
testante, pour faire le

ménage
d*un vieux monsieur. —
Serait logée. S'adresser à
Alfred Landry, à Cortall-
lod.

on cnercne un

commissionnaire
éventuellement nourri et
logé, confiserie Hemme-
ler, Neuchâtel.

Bon
plâtrier-peintre

est demandé pour début
mars ou pour date à con-
venir. Place stable. —
Adresser offres écrites â
L. B. 154 au bureau de la
Feuille d'avis.

Sommelière
connaissant bien son mé-
tier est demandée pour
le 15 Janvier, à l'hôtel de
la Couronne, Colombier.
Téléphoner au 6 32 81 ou
se présenter entre 12-14
heures.

Pour v°9
^yMPRIMÉS

Uns seule adressa

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
Rue du Concert 6, 1" étage
Téléphone 512 26

«¦̂^ ¦̂B 2 ——» î————

WX Au Musée d'ethnographie
••v*»W*̂ »J Samedi 13 janvier, à 17 heures

M"e Mireille BARDE
de l'Institut des Hautes études marocaines

parlera de

La Vallée du Drâ
carrefour de races dans le Sud marocain

Avec film et projections lumineuses

Entrée : Fr. 1.—. Enfants et étudiants : 50 c.

AFFAIRE SÊKIEUSE
A vendre

ébénisterie - menuiserie
pour cause de cessation de commerce,

région de Sainte-Croix (Vaud).
Bâtiment comprenant : un appartement
de sept pièces, trois grands ateliers avec
un important parc de machines en par-
fait état et un hangar à bois, avec stock
de bois. Importante clientèle et travail
assuré à preneur sérieux ; nécessaire pour
traiter 30,000 - 35,000 fr . — Adresser offres
écrites à E. P. 167 au bureau de la

Feuille d'avis.

COLOMBIER
A vendre jolie maison conforta-
ble de dix chambres, grand parc, jardin
et verger. Garage et dépendances. Con-
viendrait aussi pour pension ou home
d'enfants. Ecrire sous chiffres M. C. 125
au bureau de la Feuille d'avis.

Locaux disponibles
au Val-de-Rus

pour industrie horlogère ou autre,
environ 200 m2

à répartir éventuellement entre deux locataires.
S'adresser par écrit sous chiffres P. 1118 N.

à Publicitas, Neuchâtel .

A louer, à Colombier (Neuchâtel), dans une
belle situation , une

maison de maîtres ancienne
XVIIIme siècle, de 16 pièces, deux salles de
bains, nombreuses dépendances, deux garages.
Chauffage central , mazout . Parc, ja rdins pota-
gers et vergers. 20,000 m'. Conviendrait aussi
pour pensionnat, maison de repos.

S'adresser à l'Agence romande immobilière,
place Purry 1, Neuchâtel. Tél. 5 17 26.

RIVIERA du LÉMAN
Appartements à louer dans la région de VEVEY.
Dans une splendlde situation et un magnifique Im-
meuble, deux beaux logements de trois et quatre
pièces et hall , & louer pour lo 24 mars. Grand con-
fort. — Ecrire sous chiffres CFA H. 6037 L., à Orell
Fussll-Annonces, Lausanne.

GARAGE
& louer, quartier de la
gare. S'adresser: Télépho-
ne 5 27 17.

Demoiselle d'un certain
âge, partagerait un ap-
partement modeste, avec
personne de même condi-
tion. Demander l'adresse
du No 171 au bureau, de
la Feuille d'avis.

Baux à loyer
S'adresser

au bureau du journal

Appartement
à louer à Chézard , mo-
derne , deux pièces, cham-
bre de bains. Tél . 7 15 19.

B. de CIIAMBRIER
Place Purry 1, Neuchâtel

Tél. 517 2G

A vendre, à Colombier,
immeuble locatif

moderne
contenant appartements
de deux , trois et quat re
pièces, bains, chauffage
central. Bonne situation .
Capital nécessaire: 80,000
francs.

A vendre, pour cause
de départ, à Neuchâtel,
quartier des Fahys,
maison familiale
de cinq pièces, bains ;
Jardin , verger ; belle si-
tuation. Etat de neuf .

A vendre, à Neuchâtel-
est, pour cause de départ ,

maison de
deux logements

de trois et quatre pièces,
bains, central. Grand Jar-
din avec de nombreux ar-
bres fruitiers, 1000 m'.
Un logement libre pour
l'acquéreur.

A vendre, à proximité
de la gare, ravissante
villa familiale

de construction récente,
six pièces, tout confort.
Vue imprenable, Jardin.
Libre pour l'acquéreur.

A vendre, à Bevaix, dans
belle situation dominan-
te, près de la forêt ,

terrain à bâtir
2800 m!, en bloc ou par
parcelles. Eau et électri-
cité à proximité.

A vendre, dans le Vi-
gnoble, pour cause de
départ, une

MAISON
(construction 1947,) , qua-
tre pièces, possibilité d'en
faire une 5me, salle de
bains, buanderie, garage,
verger et Jardin de 2600
m'. Demander l'adresse du
No 168 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ecole
complémentaire

commerciale
NEUCHATEL

Reprise
des cours :

jeudi
11 janvier 1951
Le directeur: G: Mlstcli.

A v:ndre, dans un quar-
tier de l'est,

immeuble
locatif , neuf , de huit ap-
partements, tout confort.
Adresser offres écrites à
M. D. 168 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre une

MAISON
FAMILIALE

cinq pièces, de plaln-pled,
avec 7250 m! de terrain,
le long d'une route can-
tonale. Garage. — Ecrire
sous chiffres P 1087. N à
Publicitas, Neuchâtel.

A vendre, à Cortalllod,
à proximité du tram, pour
cause de départ, une

maison familiale
construction 1947, sept
pièces, une pièce pouvant
servir d'atelier, buanderie
et ' cave, Jolie situation.
Conditions avantageuses.
Adresser offres écrltes à
T. A. 108 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche pour mon entreprise, occupant quatre
ouvriers depuis vingt-trois ans, un coUaborateur,
éventuellement successeur, soit un

FERBLANTIER
avec maîtrise f édérale
ou capable de se procurer ce titre dans un ou deux
ans. — Faire offres sous chiffres P.E. 30203 L., à
Publicitas, Lausanne.

Grand magasin de la Suisse romande
cherche un

VENDEUR QUALIFIÉ
pour son département d'ameublements.

Les personnes connaissant à fond la partie et
s'intéressant à une place stable sont priées
d'adresser leurs offres avec curriculum vitae,
copies de certificats, prétentions de salaire et
photographie sous chiffres P. Q. 80014 L.,

Publicitas, Lausanne.

Grande entreprise commerciale
de Suisse romande cherche pour son

département de tapis et linoléum

un vendeur qualifié dans les tapis
un poseur de linoléum expérimenté

Ne peuvent entrer en considération que des
candidats connaissant parfaitement la branche.
Faire offres avec curruculum vitae, copies de
certificats, photographie, prétentions de sa-
laire, sou s chiffres P. L. 60013 L., Publicitas,

Lausanne.

Grands magasins spécialisés
cherchent pour leurs rayons de
CONFECTION POUR DAMES

SUBSTITUT
DU CHEF ACHETEUR

Candidates connaissant à fond cette branche,
ayant plusieurs années de pratique dans la
vente, capables de diriger un nombreux per-
sonnel et de traiter avec la clientèle sont
priées d'adresser leur postulation détaillée
sous chiffres P. E. 80004 A., à PUBLICITAS,

à B I E N N E

Place stable Discrétion assurée

-̂S.fl-"̂
STE-CROIX (VUERDOH
Radio -Gramo 'Cinéma
Machines à «rira Hermès

Noua offrons place stable â notre service
des achats à

JEUNE EMPLOYÉ
habile sténodactylographe, ayant formation

commerciale.
La préférence sera donnée à Jeune homme sa-
chant correspondre en français et en allemand
et connaissant la branche des fournitures

lndustrieUes.
Les Intéressés sont priés d'adresser leurs
offres manuscrites aveo currlculum vitae,
photographie, copies de certificats et préten-
tions de salaire au chef du personnel de

PAILLARD S. A., YVERDON.

Nous engageons tout de suite vendeuse
très capable pour rayon d'ameublements.
Pour le printemps : apprentie de bureau
et apprentie vendeuse ayant suivi deux

ans d'école secondaire.

SPICHIGER TAPIS
NEUCHATEL

On cherche pour tout de suite ou pour
date à convenir

EMPLOYÉ (E)
de fabrication , connaissant tous les travaux de
bureau ; capable et actif (ve) et sachant tra-
vail ler  seul (e) .  — Faire offres à Fabrique
d'horlogerie Chez-le-Bart, J.-P. Schluncgger,

Saint-Aubin (Neuchâtel). Tél. 6 72 40.

A demoiselle sérieuse,
Jolie chambre meublée,
au sud, très bien chauf-
fée, part à la salle de
bains. Demander l'adresse
du No 156 au bureau de
la Feuille d'avis.

La Résidence
A louer immédiatement

petite chambre Indépen-
dante non meublée. —
Chauffage central général.
Etude Wavre, notaires.

A louer Jolie chambre,
prés de l'Université. Mme
Weber, Coulon 2.

Belle grande
chambre

pour une ou deux per-
sonnes. S'adresser rue diu
Château 4, 1er.

Belle chambre, confort,
centre, sud. Tél. 5 38 94.

Belle chambre
à louer, avec pension soi-
gnée. Mme Porret, rue de
l'Eglise 2.

.Jolie chambre et pen-
sion soignée, dans villa
au centre. Demander l'a-
dresse du No 183 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

AUVERNIER
A louer, à personne sé-

rieuse, chambre avec pen-
sion, part & 1* salle de
jalns. Adresser offres écri-
tes à K. A. 162 au bureau
de la Feuille d'avis.

Chambre, tout confort,
au centre, avec ou sans
pension. Tél. 5 43 28.

Pour étudiant Jolie
chambre au soleil, avec
bonne pension. Prix avan-
tageux. Tél. 6 58 79.

Jolie chambre
meublée et chauffée, avec
pension. Tél. 6 33 12.

Belle chambre avec pen-
sion. Bellevaux 10. Télé-
phone 5 44 89.

Belles chambres & un
et deux lits, avec

PENSION
pour demoiselles ou Jeu-
nes filles, dans famille
à Neuchâtel. Piano. Ecrire
à H. P. 130 au bureau de
la Feuille d'avis.

Près de la gare, a louer
tout de suite, pour ou-
vrier, petite mansarde
chauffée, salle de bains,
avec pension. Tél. 5 38 19.

On cherche des pen-
sionnaires pour la table.
S'adresser à M. Kienholz,
rue de l'Eglise 2, rez-de-
chaussée, à gauche.

Etablissement psychiatrique met au concours

deux postes d'infirmières
Conditions spéciales : nationalité suisse, âge
maximum 35 ans, minimum 20 ans, diplôme
d'infirmière pour maladies mentales et ner-
veuses, nomination provisoire pour une année,

entrée en fonctions tout de suite.

On engagerait également quelques

élèves infirmières
Adresser les offres manuscrites avec curricu-
lum vitae et copies de certificats sous chiffres

P. 1112 à Publicitas, Lausanne.

Vendeur d'automobiles
est demandé pour tout de suite ou pour époque
à convenir . Place stable. Personnes capables et
expérimentées peuvent faire offres à : Grand
Garage des Montagnes S. A., la Chaux-de-Fonds.

Tél. (039) 2 26 83 - 84.
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Distributeurs officiels : GARAGES SCHENKER, HAUTERIVE ET NEUCHATEL

On cherche pour travail en fabrique

un remonteur
un acheveur
une régleuse

Travail suivi et bien rétribué.

Adresser offres écrites à E. M. 174 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sérieuse, de bonne famille (Suissesse alle-
mande), 22 ans, cherche place dans une
famille pour s'occuper des enfants (excep-
té travaux domestiques). Adresser offres
écrites à Trudi Sempcrt, Kirchgasse 7,
Frauenfeld.

CHEF - COMPTABLE
30 ans, marié, ayant longue pratique dans la
comptabilité industrielle et commerciale, dis-
posant de références de premier ordre, apte à
diriger du personnel, cherche poste de con-
fiance dans une entreprise importante de la
Suisse romande ; libre dès le 1er avril 1951.
Bonnes connaissances des langues. .— Ecrire

sens chiffres P. Z. 30191 L., à Publicitas,
Lausanne.

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
cherche à engager pour tout de suite

ou pour date à convenir

un employé de fabrication
au courant de tous les trauvaux
d'un bureau de fabrication , sachant
travailler d'une façon indépendante ;

également

une employée de fabrication
auxiliaire

Faire offres avec curriculum vitae ,
photographie, prétentions de salaire,
sous chiffres P 1113 N, à Publicitas

NEUCHATEL

Dentiste d© la ville cherche une Jeune Illle en

'̂DEMOISELLE
DE RECEPTION

Débutante pas exclue. — Ecri re sous chiffres L. R.
161 au bureau de la Feuille d'avis.

EMPLOYÉ DE BUREAU
diplômé, âgé de 23 ans, parlant français - alle-
mand , cherche, pour tou t de suite ou pour date
â convenir, situation stable dans entreprise de
la région de Neuchâtel. Adresser offres écrites
à O. R. 129 au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune Allemande cher-
che place pour aider au

ménage
quelques après-midis par
semaine. Adresser offres
écrites à A. 3. 182 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Lessiveuse
expérimentée cherche des
Journées Adresser offres
écrites à S. B. 180 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille
14 ans et demi, fréquen-
tant encore l'école, cher-
che place dans une fa-
mille pour s'occuper des
enfants de 1 H ans,
tous les Jours de 16 à 18
heures Mercredi et sa-
medi de 13 à 18 heures,
au centre de la ville. —
Paire offres par écrit avec
gages à Mlle Yvonne Clot-
tu , Château 11, Neuchâ-
ta. _^___

Vendeuse
parlant français et alle-
mand cherche place pour
tout de suite ou date à
convenir. Adresser offres
écrites à V. R . 177 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

Autrichienne cherche

PLACE
dans un ménage (ou au-
tre). Faire offres avec in-
dication de salaire sous
S. B. 175 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
quittant l'école au prin-
temps, cherche place
dans un ménage ou un
commerce pour se per-
fectionner dans la langue
française. Adresser offres
écrites à CF. 165 a^^ bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune dame active cher-
che a faire des

HEURES
de ménage, régulières. —
Demander l'adresse du No
123 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille de 16 ans
cherche place dans do-
maine à la

campagne
Faire offres à Famille

Môri, Gempenach, près
de Keraers.

Jeune homme
cherche place de vacher
ou charretier, dans une
exploitation moyenne do
Neuchâtel ou environs.—
Adresser offres à Jean
Gendre, château Marmy,
Neyruz (Fribourg). Tél.
3 71 50, entre 11 et 12 h.

Jeune couturière caer-
che place

d'assujettie
dans un bon atelier pour
le 15 février ou le 1er
mars. Adresser offres à
Lotti Kreuz, Kappelen
près d'Aarberg (Berne).

D A M E , dans
la quarantaine,
cherche place de
gérante ou ven-
deuse dans pâtis-
serie, ten-room ou
m a g a s i n  d'ali-
mentation. Bon-
nes capa«ités. —
Ecrire sous chif-
fres P. M. 30145
E., a Publicitas,
Lausanne,

Jeune Suissesse alle-
mande (16 ans) cherche,
pour après Pâques,

PLACE
dans famille auprès d'en-
fants, où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre le
français. — S'adresser 4
Mme Emmy NlcMaus, sa-
ge-femme, Chlètres.

j eune nomme, nors ces
écoles, cherche place de

porteur de pain
dans boulangerie-pâtisse-
rie en Suisse romande.
Neuchâtel et environs se-
raient préférés. Vie dfl
famille désirée. Offres a
Peter Schmldt, Zurcher-
strasse 200, Winterthour-
Toss.
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ROMAN
par 26

Jean FOM.ONIER

Car, quand . a4-on vu un autre
dénouement à ces forces déchaî-
nées ? Oui, ça descendra , cett e an-
née comme toutes ces années pas-
sées. On connaît le bruit que fera
l'avalanche dans ce pli de la côte,
on connaît ce frisson mortel qui
vous traverse en cet instant , on con-
naît toutes ces choses auxquelles on
ne donne pas de nom, mais qui exis-
tent cependant , unies à l'hiver,
unies à soi à cause de la vie.

Une nouvelle bouffée de vent se-
coue le village tout entier. D'où est-
elle venue avec pareille violence?
Du nord ? Du sud? Peut-être de tous
les points cardinaux à la fois , peut-
être descendue à pic dans l'espace,
on ne sait.

Dans le cœur des hommes qui
pourtant n'ont rien à craindre, la
vie, un moment, cesse de battre.
Le* femmes se blottissent sur leur
peur muette.

Non, ii ne peut plus tenir en
place. Il est chez Dominique, bien
au chaud , en parfai te  sécurité . Mais
est- -e que ça suffit ? Est-ce qu'il a

le droit de rester ici ? Est-ce qu'une
mission plus urgente ne s'impose
pas à lui , chaque minute plus im-
périeuse ? N'est-il pas choisi, lui,
Robyr, qui est vieux, qui a une
mauvaise jambe , pour accomplir
quelque chose que les autres hom-
mes ne peuvent pas comprendre ?

Il dit :
— Bonne nuit !
On essaie de le retenir, invoquant

l'heure qui n'est pas avancée.
Qu 'importe ? Est-ce que l'heure
compte ? Pour lui, c'est l'heure
d'agir , avant qu'il ne soit trop tard.

Il laisse un grand vide dans la
chambre de Dominique. Les hom-
mes l'ont regardé partir, tristement.
Que se passe-t-il donc , qu'ils ne
peuvent comprendre , sous ce vieux
chapeau décoloré ?

... Martin s'est rappelé qu il n'a-
vait plus rien mangé depuis midi.
Et encore, ce dîner , pour un di-
manche, aurait pu se terminer au-
trement. Maintenant , tout va bien;
il revoit le jour après ces longs tâ-
tonnements dans la nuit. Alors, il
n'a plus rien à faire, sinon attendre
que le garde-chasse lui rende comp-
te de sa mission accomplie. Il s'a-
perçoit qu 'il a faim , une faim dé-
vorante, vieille de plusieurs heures.

Non , c'est trop tard. Il ne fera
pas de feu pour se préparer un re-
pas d'homme. D y a du pain et du
fromage dans le t iroir  de la table ,
du vin dans la bouteille. Et il com-
mence à mâcher chaque bouchée

méticuleusement, l'arrosant d'une
lampée de vin. Et chaque bouchée
redonne à sa vie son goût pleine-
ment humain , qui coule avec le vin ,
le fromage, le pain. Le bonheur re-
devient simple et vrai.

Et il mange, et il boit , bercé par
les flots accalmis de sa vie présente.
Que lui importe le vent qui vocifè-
re dehors ? Chez lui , tout est calme.
Il a bien mangé, la chambre est
chaude. Il allume sa pipe et s'étend
sur le bahut ; il suit les lentes vo-
lutes bleues qui s'étirent dans la
pièce. Comme elles sont calmes , pa-
reilles à ses pensées qui le condui-
sent lentement vers la vie nouvelle.
Rien ne pourra plus faire dévier ses
projets ; ils se réaliseront comme la
continuation naturelle de la vie,
comme l'achèvement de toute sa
vie.

Dehors, le vent recommence. On
frappe à la porte. C'est peut-être
Nindaz le garde-chasse.

— Entrez !
La porte s'ouvre. Un homme at-

tend une seconde, encadré dans
l'embrasure.

— Tiens 1 fait le conseiller, légè-
rement surpris.

Robyr s'avance, s'arrête au mi-
lieu de la pièce. Un pli soucieux
barre verticalement son front. Sa
respiration saccade à cause de son
âge, mais surtout à cause de son
inquiétude grandissante.

Le vent secoue cette fois tout le
bâtiment .

— Tu entends ? fait Robyr.

Pourquoi toute cette inexp licable
béatitude sur le visage de Martin ?
Un nouvel assaut du vent ne lui
laisse pas le temps de réfléchir plus
longuement.

— Ecoute, Martin, il faut monter.
— Où?
— Aux Roches. Il faut 1
Que ne trouve-t-il des mots neufs

pour décider Martin , quelques mots
seulement, mais qui auraient le mê-
me poids que ses secrètes appré-
hensions ? Il continue :

— A cause de l'avalanche.
Martin écoute le vent et se tait Les

paroles de Robyr opèrent secrète-
ment dans sa conscience. Certes, il
comprend Robyr : on monterai!
quelques hommes, on descendrait
les betes en passant par la forêt , jus-
qu 'à Rioz , le petit village comme un
nid d'aigle sur un arrêt de la côte.
Mais si on monte, comment Nindaz
arrêtera-t-il Damien ? On donne
ainsi à Damien la possibilité de fuir.
Et ce sera tout à recommencer.

— Pas la peine, dit-il.
Robyr prévoyait ce refus, mais il

ne le comprend pas. Il vient vers le
conseiller, lui dit en peu de mots,
qui ne sont pas seulement des mots,
mais la réalité toute proche, le dan-
ger de cette nuit. Et Martin reste
impassible. Pourquoi ?

Est-ce que lui , Robyr, se serait
trompé ? Ces menaces dans la nuit ,
il serait le seul à les percevoir et
elles ne seraient pas même des me-
naces ?

II essaie cependant de convaincre
Martin :

— Ecoute, Martin , il faut faire
quelque chose.

Comme un écho à ses paroles, la
nuit s'agite à nouveau en sa fa nfare
désordonnée. Mais rien ne pèse sur
la conscience de Martin.

— Elle ne risque rien , dit-il.
Elle, c'est sa fille , perdue au som-

met du monde. Mais ce n'est pas
seulement sa fille , elle est aussi
l'alliée d'un homme auquel il ne
veut pas qu 'elle appartienne. Est-ce
bien sûr qu 'elle ne risque rien ?
Quand a-t-on vu que l'avalanche ait
toujours suivi le même chemin ? Là-
haut , au sommet de son mayen, il
suff i rai t  qu 'elle sorte un peu de son
cours habituel , qu 'elle prenne légè-
rement à gauche. Alors... oh ! alors...

Mais non, ce n'est pas possible,
surtout pas cette nuit , non , pas cette
nuit ! Que sa conscience se taise
pour quel ques heures. Demain, à
l'aube, il fera tout ce que lui con-
seille Robyr. Mais pas ce soir, ce
n'est pas possible.

— Demain, le matin, dit-il.
Robyr hausse tristement les épau-

les. Pourquoi ses paroles n'ont-elles
pas plus de poids ? Que n'est-il jeune
encore, capable de faire lui seul ce
qu'il faudrait faire ? Il murmure :

— Ce sera trop tard...
C'est tout. Il n'a plus rien à faire

ici , plus rien à dire. Il est vieux , on
ne veut plus l'écouter, il est bon à
rien, bon tout juste à mourir, puis-

qu'on n'a plus besoin de lui au vil-
lage. Tant pis !

Il repart , sans rien dire, le cœur
serré.

Peu de choses suffisent pour pas-
ser de la plus sombre tristesse a la
plus claire des joies. Toute l'inquié-
tude de Madeleine tombe soudain.
Enfin , une lueur monte, plus bas
sur la côte. Une lueur rose avec un
homme derrière, qu 'elle ne voit pas,
mais qui suit cette clarté, qui est
Damien ! Comment son esprit reste-
rait-il aux Roches, alors ? Damien
monte, elle est déjà descendue à sa
rencontre, elle marche à côté de lui ,
elle lui parle. Quelle peur trouverait
encore place à côté de cette certi-
tude très douce ? Elle a tremblé de-
vant la nuit , mais elle ne tremble
plus. Une grande fête de bonheur
commence, tombe sur elle de par-
tout , la fête de son cœur.

— Houhou !
C'est une longue traînée claire

dans la nuit , comme un cri victo-
rieux de clairon, un cri d'amour re-
trouvé et de vie recommençante.

— ...ou, répond l'écho, mais ce
n'est pas la répétition de sa propp(
voix qu 'elle attend.

— Houhou ! lui vient d'en bas.
Elle attendait cela, la réponse de

l'homme aimé. Et la voix de l'homme
s'est déployée sur la côte, est entrée
dans tous les secrets de son être.

Damien presse encore le pas.

(A saivre).
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Pour cause de moderni-
sation du matériel, à ven-
dre une

machine à coudre
de tailleur

à 80 fr., chez E. Barret,
Môle 3, Neuchâtel.

Deux occasions excep-
tionnelles,

PIANO
brun, à vendre en par-
fait état, clavier ivoire,
bien conservé, format mo-
derne, 580 fr . (rendu sur
place). Certificat de ga-
rantie par expert diplô-
mé. A vendre également
Un beau piano avec, belle
sonorité, 480 fr . Mme R.
Visoni, Jardinière 13 la
Chaux-de-Fonds. Télépho-
ne (039) 2 39 45.

« Alfa-Roméo »
belle occasion, modèle
1939, six ou sept places,
11,76 CV, en parfait état,
ayant peu roulé, moteur
à neuf , à vendre pour
raison de santé. Beprise
éventuelle de petite voi-
ture quatre places (6 à 10
CV), seulement en parfait
état. Offres sous chiffres
B 20139 U à Publicitas,
Bienne.

WÊmÊ f o &s o m m &rf o t e  m
Vendredi 12 janvier 1951, à 20 h. 15

dans la grande salle de LA PAIX

§ Séance de cinéma I
organisée par « Jeunesses coopératistes»

AU PROGRAMME ; M

Entendons-nous (documentaire)
Grand-père (avec la petite Jacotte)

Entrée libre — Invitation cordiale ;

PRIX OPT IMISTES !
Chemises pour fillettes Pantalons pour fillettes
façon américaine, en Interlock pur courtes jambes, bords côtes, en

coton écru Interlock pur coton écru

longueur 30 cm. . • . 1.25 taille 30 , . , . . . 1.45

> 40 cm. . , 1.45 > 32 1.55

» 50 cm. . . 1.65 > 34 . . , . . , 1.65

» 60 cm. . . 1.85 J> 36 . . .. .  , 1.80

> 70 cm. . , 2.10 > 38 . . . . .  . 1.95

Chemises de sport Chemises de travail
pour hommes, belle qualité de fia- en oxford molletonné rétréci, bonne
nelle coton à carreaux, grandeurs qualité d'usage, grandeur 36 à 45,

39 à 44,

1^90 g 50
seulement H ÀWM seulement \éW

Très avantageux ! Descentes de lit
H3DDGS ©H pISSTIC en jute, dessins Jacquard, avec

franges, grandeur 50 X 100 cm.,
grandeurs

100 X 130 cm. 140 X 170 cm. C 50
175 A 50 seulement kv

Au 1er étage

COUPONS
DE LAINAGE, COTO N, RAYONNE

très avantageux !

POISSONS
frais

Filets de perche
Bondelles - Palée
Truites de rivière

Cabillaud en tranches - Colin
Soles et filets

Filets de dorch
et filets de dorch panés

Escargots au beurre pur
Moules

LEHNHER R
FRÈRES

Trésor Tél. 5 30 92

I

Nos occasions
avantageuses

« Citroën » 11 légère 1939 Fr,2900.—
« Citroën » 11 performance

1946 Fr. 3850.—
« Citroën » 11 légère 1949 Fr.5150.—
« Citroën » 15 6 cylindres

1948 Fr. 5850.—

Garage PATTHEY & FILS
Manège 1, NEUCHATEL

A VENDRE
un piano, meuble ancien,
acajou, ainsi que deux
complets d'hommes, taille
moyenne, laves chimique-
ment. S'adresser : Côte 76,
rez-de-chaussée, depuis
14 heures.

Pour
Provisions 

de
ménage

le riz 
pendant

que le choix est 
complet

depuis Fr. —.95 le kg.

Zimmermann S.A.
Illme année

Manteau
d'occasion
Fourrure castorerte,

taille 46, n'ayant ja-
mais été porté, 400 fr.
Tél. 5 20 66. Pressant.

A vendre
armoire

ancienne, démontable,
220x42 cm.

fourneau
« Granum »

grand numéro, en bon
état. Tél. 6 21 88, le ma-
tin.

Beaux gnagis
avantageux

BOUCHERIE-
CHARCUTERIE

[EMERGER

Auto à vendre
Magnifique coupé «Forcb
1948, super de luxe. Prix
exceptionnel. S'adresser à
Jules Ruedïn, Cressier.
Tél. (038) 7 61 94.

LE BON
FROMAGE

POUR FONDUE
chez

H. MAIRE
rue Fleury 16

Belle maculature
S'adresser

an bureau dn journal

A vendre
une machine à tricoter
« Passap », un radio 60 fr.,
on écran cinématographi-
que 115x95. — Treille 3,
2me. Ta. 5 19 26.

A vendre d'occasion

tapis noué
à la main

peu usagé, environ
250x300, rouge et
bleu. S'adresser Spi-
chiger, tapis, 6, place
d'Armes.

PHOTO
à domicile

solution Idéale pour an-
niversaires, baptêmes,
fiançailles, mariages, vos
petits enfants et person-
nes malades. Six photoa

Fr. 8.50 et Fr. 10.— .

PHOTO CASTELLANI
Seyon 7 b Tél. 5 4783

GLACES
boig sculpté doré, 240x
140 cm. M. Guillod, Fleu-
ry 10. Tél. 5 43 90.

Pousse-pousse
luxe, chaise et pare d'en-
fant, à vendre. Tél. 5 47 79

Aspirateur
suisse, en bon état, puis-
sant , système balai , à cé-
der pour 100 fr . Ecrire
case postale 86, Neucha-
tel-gare.

Tous les m
modèles je

DEPOIS
Fr. 35.—
au magasin

OEUFS
FRAIS

DANOIS
26 c. la pièce

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

Les cornettes
DALANG ne sont

jamais « pâteuses ».

rsim ^V v^Vï)

Elles préfèrent
une cuisson rapide
(6-8 minutes, SANS
couvercle) ... mais

elles supportent aussi
un petit oubli de la
part de la ménagère

surmenée.

A vendre d'occasion une

poussette
blanche et une poussette
de chambre. Faubourg de
l 'Hôpital 85, 2me étage,
dés 18 heures.



Vers la création
de services d'aide familiale

dans notre canton

REFLETS DU PAYS DE NEUCHATEL

On nous écrit :
La nécessité de venir en aide aux

mères fatiguées, malades ou surchar-
gées de travail se fait sentir de plus
en plus. Actuellement la dispersion
des familles et l'emploi généralisé de
la main-d'œuvre féminine font que
les mères ont rarement la possibilité
d'être aidées par un membre de leur
famil le .  D'autre part , la situation
économique ne permet pas souvent
d'avoir recours aux services d une
emp loyée de maison.

Un foyer dont la mère est malade
est rapidement désorganisé, ses mem-
bres sont dispersés et la guerison de
la mère est compromise par les sou-
cis que lui donnent l'insécurité et
l'abandon dont est victime la fa-
mille. On voit aussi fréquemment
des mères fatiguées par des naissan-
ces successives ou momentanément
affaiblies qui , faute d'être secourues
à temps , s'épuisent dans des efforts
désespérés.

Depuis plus de trente ans, des
pays voisins se sont préoccupés de
soulager les mères de famille et ont
créé des organisations de travailleu-
ses familiales (France, Belgique,
Hollande , pays Scandinaves. Grande-
Bretagne).  Les travailleuses familia-
les ont d'emblée été adoptées avec
enthousiasme ; leur activité bienfai-
sante est reconnue et subventionnée
par l'Etat ou par l'initiative privée.
On compte en Suède plus de 2700
aides familiales, 1200 au Danemark
et plus de 4000 en France.

Dans notre pays, un même effort
est entrepris. Certaines villes possè-
dent des services d'aide familiale.
Des écoles de formation ont été
créées à Zurich , Bâle ct Coire. En
Suisse romande, on s'organise dans
le même but et l'Ecole de formation
sociale de Champ-Soleil à Lausanne
prévoit dans son programme la pré-
paration d'aides familiales. A Genè-
ve , à Fribourg et dans le Valais, le
Mouvement populaire des familles
a lancé des services d'auxiliaires fa-
miliales très appréciés ; Genève pos-
sède son Office de dépannage fami-
lial , Lausanne également.

Tous ces organismes cherchent à
at te indre  un but analogue :
— protéger la santé de la mère en

lui apportant rapidement une
aide efficace dès qu'elle est sur-
menée (couture, raccommodages,
soins aux enfaots, nettoyages cou-
rants , etc.) ;

— remplacer la mère de famille ma-
lade ou hospitalisée ;

— assumer la responsabilité du mé-
nage lors d'une naissance, d'une
grossesse pathologique ;

— éduquer une mère ignorant la te-
nue d'un ménage, les soins aux
enfants, par l'exemple d'un tra-
vail rationnel , d'une économie
domestiqu e bien conçue .

Ce programme suffi t  à montrer le
rôle qu'est appelée à jouer l'aide
familiale. Elle devra donc bénéficier
d'une formation morale et prati que
solide lui permettant de pénétrer
dans tous les foyers , de gagner la
confiance des familles , de s'y impo-
ser par ses qualités morales et son
savoir-faire.

L'aide familiale devra pouvoir
apporter dans les familles l'expé-
rience et les connaissances pratiques
qui manquent à tant de mères.

Une aide familiale aura la vocation
de son travail qui , accompli avec joie
et bonne humeur, reprendra sa vraie
valeur auprès des mères écrasées par
leur besogne ménagère.

Le canton de Neuchâtel n'entend
pas rester en arrière, et depuis plu-
sieurs mois déjà, on travaille à la
constitution de services d'aide fami-
liale.

H existe d'ailleurs depuis plus de
deux ans un Centre social d'aides
ménagères (dépannage ménager)  créé
à Neuchâtel par Mme Paul Dela-
chaux, avec le concours de la com-
mune. L'Office social de la Chaux-
de-Fonds possède également une aide
familiale à la tâche depuis trois ans.

Mais ces services devront être
étendus, généralisés dans toutes les
communes urbaines et rurales.

C'est pourquoi , en collaboratior
avec l 'Office social neuchâtelois, il
a été constitué dans chaque dis t r ic t
des comités provisoires chargés
d'étudier la création de services
d'aide familiale.  Cette action ren-
contre l'appui et l'intérêt de toute la
population. Les communes, l'une
après l'autre, voient se créer leur
«centre local» qui sera chargé d'éta-
blir la liaison entre les familles et
les aides familiales.

Dans chaque localité, une séance
d'information est organisée pour la
population dans le but de faire con-
naître le service d'aide familiale,
d'indiquer comment et dans quelles
occasions on pourra y faire appel,
de quelle manière chacun peut  y
collaborer et dé susciter des voca-
tions d'aide familiale parmi les j eu-
nes filles.

A. J.

Chez les tireurs neuchâtelois
On nous écrit :
Le comité cantonal des tireurs

neuchâtelois, qui était réuni , diman-
che dernier 7 janvier, à Auvernier,
sous la présidence de M. Charles
Schild, de Neuchâtel, a fixé au di-
manche 1er avril prochain, l'assem-
blée des délégués qui tiendra ses
assises en la halle de gymnastique
de Corcelles.

Contre les écumeurs
de stands

Après avoir liquidé quelques ques-
tions d'ordre secondaire, il s'occupa
des décisions prises en novembre
dernier, à Sion, par le conseil des
tireurs (qui , rappelons-le, est com-
posé des membres du comité central
de la Société suisse des carabiniers
et des représentants dès sociétés
cantonales) et a retenu spéciale-
ment l'heureuse innovation d'inter-
dire aux tireurs isolés de fréquen-
ter dans un rayon de 50 kilomètres
du lieu de leur domicile, les tirs or-
ganisés par nos sociétés. Depuis
longtemps déjà, les organes diri-
geants constataient ' avec regret que,
de nombreux citoyens, sur l'ensem- '
blc du territoire de la Confédéra-

tion , parcouraient, les samedis et di-
manches, nos stands dans un but
de lucre et en cherchant à ravir
les premiers prix, ce, bien entendu,
au détriment, la plupart du temps,
des tireurs de l'endroit où la mani-
festation était organisée ; cette sage
mesure, qui ne touche en aucune
façon les tireurs inscrits dans un
groupe ou dans une section, sera sa-
luée avec le plus vif plaisir par tous
ceux qui considèrent le tir comme
un sport sain où l'on cultive la ca-
maraderie et où le plaisir de se ren-
contrer est estimé a sa juste valeur.

Aussi , est-ce dans cet esprit que
s'est constitué au Val-de-Travers, un
comité qui organisera à Fleurier des
journées cantonales de tir qui auront
lieu les 23, 24, 30 juin et 1er juillet
prochains.

Mentionnons encore que les 9 et
10 juin , auront lieu les concours
fédéraux de sections en campagne,
au fusil ct pistolet-revolver ; quant
aux matches interdistricts, ils se dé-
rouleront au Val-de-Travers les 8 et
9 septembre.

Ce programme sera complété par
les exercices suivants : concours in-
dividuels, championnats de grou-
pes, tirs militaires, etc.

La leçon des manœuvres
du 1er corps d'armée

CHRONIQ UE MILITAIRE

Nos ^ lecteurs se souviennent que
notis avions suivi en septembre les
manœj tvres du 1er corps d'armée.
Le col. cdt de corps Corbat , qui les
a dirigéesi vient d'en donner le
compte rendu dans un document
d' uhc centaine de pages et ses ob-
servations ont une portée g énérale :

Ces observations, dit le colonel Cor-
bat, ne doivent pas être considérées
comme des critiques, elles doivent ser-
vir avant tout do directives pour l'ins-
truction des états-majors et de la
troupe.

Exercice du commandement. — Le
directeur des manœuvres relève la
saine activité manifestée à tous les
échelons du commandement . Le déve-
loppement précipité des opérations et
les effectifs restreints mettent les or-
ganes du commandement à une dure
épreuve, donc répartition judicieuse
du travail pour éviter une usure trop
rapide du . personnel.

Le colonel Corbat traite '-ensuite de
l'organisation des P.C.; qui doivent
être soigneusement installés et dissi-
mulés _ et nécessitent un jalonnement
minutieux. Quant aux déplacements
des commandants, on ne doit plus les
voir circuler à moto ou en jeep dans
les lignes de feu . Puis vien n ent des
conseils sur la façon de concevoir et
de développer une manœuvre : donner
des ordres précis, se garder de toute
idée préconçue, n'intervenir ensuite
que si la situation l'exige impérieuse-
ment, agir par phases successives et
sur la base des situations successive-
ment acquises.

Mouvement. — March e et trans-
ports : Les formations en général ont
été bonnes, de grands progrès ont été
réalisés dans ce domaine . Bonne éga-
lement la discipline de marche. Les
transports par colonnes automobiles
«ad hoc » sont utiles dans certains
cas pour amener rapidement des trou-
pes à pied d'oeuvre, mais il ne faut
pas en abuser car ils présentent de
nombreux dangers.

Exploration. — Dans ce domaine,
l'instruction n 'est pas encore au point .
Lo commandant du 1er corps d'armée
signale des cas où l'exploration fu t
insuffisante et insiste sur l'importan-
ce essentielle qu 'il y a pour tous d'êtro
exactement renseigné sur l'ennemi.

Le combat. — L'impression générale
est bonne et tout à l'honneur des com-
mandants  à tous les échelons et de la
troupe tant à la lro division qu 'au
B.L 9 et à la brigade légère 1. Cepen-
dant il faut arriver à un meilleur ren-
dement des organes de liaison et dé-
velopper le plus possible l'esprit d'ini-
tiative, Quaj n t aux « motorisés », ils
combattent :ù piôïïi :,'ë6! iWigi'éssent " ai
pied dans 4a zone do combat . Il faut

donc lutter énergiquement contre la
tendance qui se manifeste trop sou-
vent do n 'abandonner les véhicules
qu 'à proximité immédiate de la ligne
de l'eu.

Artillerie. — Sur ee sujet, le colonel
Corbat fait un certain nombre d'ob-
servations concernant le déploiement,
la prise do position , les transmissions,
la subordination des feux et leur dé-
clenchement, mais ce sont là questions
techniques. Cependant ou notera que
dams le domaine liaison infanterie-ar-
tillerie, de grands progrès ont été réa-
lisés.

Engins blindés. — On s'est généra-
lement montré trop prudent dans l'en-
gagement des G. 13. A-t-on eu peur de
perdre trop tôt ces précieux auxiliai-
res de la défense antichars 1 Quoi qu'il
en soit , il faut  se rappeler que ces en-
gins n 'appartiennent pas à la réserve,
mais qu'ils doivent être incorporés
dans les éléments combattants, dans la
progression comme dans la défense.

Renforcement du terrain , camoufla-
ge, transmissions. — L'infanterie ma-
nifeste une aversion encore trop mar-
quée dans le maniement des outils de
pionniers. Dans le domaine du camon-
flage, auquel il faut vouer un soin
constant, de grands progrès ont été
réalisés. Quant aux transmissions, l'of-
ficier responsable du service d'écoute
constate que le fonctionnement géné-
ral en a été excellent . Cependant trop
de communications ont encore été fai-
tes en clair.

Conclusions
Après avoir fait  quelques remarques

au sujet de l'aviation — à laquelle le
nombre restreint d'appareils mis à la
disposition de la direction des ma-
nœuvres ne permit pas do jouer un
rôle important — et des services d'ar-
rière, le colonel Corbat conclut ainsi :

« Quelle que soit la nature des ma-
nœuvres, quelle que soit leur évolu-
tion , elles ne peuvent donner qu'une
image fort imparfaite des réalités de
la guerre. Néanmoins, elles sont ri-
ches en expériences, en enseigne-
ments, tant dans lo domaine de la
tact ique que dans celui de la techni-
que. Elles placent les commandants et
la troupe devant de nombreuses diffi-
cultés, elles les obligent à les vaincre,
c'est là le but essentiel qu 'elles pour-
suivent.

» Les manœuvres (de 1950) ont exigé
de tous de gros efforts ; la guerre est
fa i te  de plus grosses exigences encore,
exigences qu 'accompagnent de nom-
breux sacrifiées que les exercices de
paix ne peuvent présenter.

» Conscients de leurs responsabilités,
commandants, états-majors, et troupes
se sont efforcés d'agir de leur mieux .
Cette conscience, animée par un bel
esprit, ¦•est-- un heureux garanti poux
l'avenir . »

Extrait de la Feuille officielle
du canton de Neuchâtel

Décembre 27. Le moratoire accordé à
Cem S. A., a été prolongé de quatre mois.

29. L'autorité tutéadlro du district de
Neuchâtel a :

nommé Jeanne-Alice Nussbaunvcr , à
Neuchâtel , en qualité de tutrice de Pierre-
Edmond Gaudard , à Atfcalens, en rempla-
cement de Marie Gaudard qui n 'a plus
qualité pour remplir ces fonctions ;

nomme Robert Tlssot-Clottu, conseil-
ler communal, à Cornaux, en qualité de
tuteur de Sarah-Marguerlte Olottu, à Cor-
naux, en remplacement ' de Marie-Julie
Clottu , décédée ;

nommé Sam Humbert, directeur-adjoint
de l'Office cantonal des mineurs de Neu-
châtel , en qualité de tuteur de Christian
Chenaux.

29. L'autorité tutéloire de la. Chaux-de-
Fonds a accepté le transfert dans son for
de la tuteMe de Léon-Francis Longchamp,
à la Chaux-de-Fonds, et désigné André
Ttngueiy, adjoint au directeur de l'Office
cantonal des mineurs, en qualité de tu-
tour .

Janvier 3. Renonciation au sursis con
cordiatalre accordé à la Société en com
mandite simple Robert Juvet et Cle
Fleurier.

CARNET DU JOUR
Cinémas

ApoUo : 16 h. et 20 h. 30, La parade du
printemps.

Palace : 15 h. et 20 h. 30, Lady Panarne.
Théâtre : 30 h. 30, Message a Garcia.
Rex : 20 h. 30, Abbott et Oostello au

Far-West.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Nous irons

à Paris,
¦

Etat civil de Neuehâtel
NAISSANCES : 5. Badertscher, André,

fils de Georges-Alfred, commerçant , à
Neuchâtel , et de Madeleine Suzanne née
Huguet ; Hummel , Michel, fils de René,
ébéniste, à Neuchâtel , et de Berthe-Louise
née Lambert ; Gendre, Martine, fille de
Jean-Pierre, mécanicien, à Neuchâtel, et
d'Iiugueite-EUane née Badertscher. 6.
Fermer , Françoise-Danielle, fille de Hans-
Albert, maitrc-cc-lffeur, à Neuchâtel , et
de Bluette-Madeleine née Sermet ; chau-
pond, Josione-Antoinette, fille d'Isldore-
Femand, garde de fortifications, à Mon-
tât sur Cuctrefin (Vaud), et de Madeleine
née Ohiristtat ; Devaud, Claude-Willy-
Henrl , fils de WUly-Henri , boulanger-
pâtissier, à Neuchâtel , et de Si-
mone-Hulda née Fluctager ; Hostettler,
Roselyne-Marie-Thérèse, fille de Mau-
rice-Louis, manœuvre, à Neuchâtel, et de
Nelly-Anna née Kessler. 7. Perret, Blaise-
Andrè , fils d'Eric-René, mécanicien, à
Saint-Biaise, et d'Yvette-Irma née Favre ;
Kiinzt, Paul, fils de Paul, employé C.F.F.,
à Neuchâtel , et de Marcelle-Henriette née
Hegel. 8. Hofmann , Mary-Jane, fille de
Olaude-Daniei , aide-monteur, à Neuchâ-
tel, et de Denise née Stahel.
- MARIAGES CÉLÉBRÉS : 6. Barbezat,
Charles-Louis, serrurier , et Marla-Gemma
Dal Pont , de nationalité italienne, tous
deu x à Neuchâtel ; Juillard, René-Ernest,
employé de commerce, à Neuchâtel , et
Sllvia-Rosa Anzovlno, de nationalité Ita-
lienne, à Saint-Biaise.

DÉCliS : 5. Pillonel. Denis-Dominique,
né en 1949, fils d'André-Jaques, magasi-
nier, à Neuchâtel , et de Marie-Louise née
Pedroletti ; Conrad , Charles-Ernest, né
en 1890, employé C.F.F., à Neuchâtel,
époux de Marie née Rairoux. 6. Affolter,
Joseph-Samuel, né en 1866, horloger, â
Peseux, époux d? Marie-Claire-Octavle
née Wenger . 7. Guye, Louis, né en 1889,
aiguilleur retraité, à Neuchâtel, époux de
Rose-Adèle née Anker. 8. Schmolk, Otto-
Emile, né en 1880, garagiste, à Neuchâ-
tel, époux de Marie née Niffcnegger ;
Kessler née Falkensteta, Frleda-Klara, né«
en 1883, ménagère, à Neuchâtel, épouse
de Kessler, Edouard.

Û 

Jeunes époux, Jeune» pire*,
assurez-vous sur la vie â I*

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Môle S

Vient «le paraître t

« Les troubles urinaires
d'origine prostatique »

«lu Dr A. Estèle
Cette brochure traitant de

l'Action des sels halogènes
de magnésium sur la prostate

vous sera envoyée gratuitement
sur demande à :

Saproehi S. A. Genève
Caso Rivo 76
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TOUS LES SUISSES À SKI
maintenant pins que jamais,

les écoles suisses de ski ayant réduit leurs tarifs de

40 à 50 %
Réduction de Fr. 1.50 par leçon d'une demi-journée

Assemblée générale
(c) Samedi après-midi a eu lieu, au col-
lège , sou3 la ' présidence de M. Armand
Buftat , l'assemblée générale de commune.

Après lecture et acceptation du dernier
procès-verbal, on passe immédiatement
au point principal de l'ordre du Jour :

Budget lflBl, — A l'unanimité et sans
modification, l'assemblée accepte le bud-
get de 1951 tel qu 'il est présenté et com-
menté par l'administrateur et qui pré-
volt aux recettes 81,381 fr . 70 et aux
dépenses 81,702 fr . 50, laissant ainsi res-
sortir un déficit présumé de 320 fr . 80,
le chap itre amortissements étant budgetê
à 3600 fr .

Allocation aux emp loyés. — A la gran-
de majorité , l'assemblée vote ensuite une
allocation en faveu r des employés com-
munaux pour l'année 1950. Dès le 1er
Janvier 1951, cette allocation sera versée
mensuellement et viendra donc s'ajou-
ter à l'allocation de renchérissement ac-
tuelle, ceci aussi longtemps que le Con-
seil communal le Jugera opportun.

Règlement des sapeurs-pompiers. — En
complément de ' l'article 3 du règlement
des sapeurs-pompiers, l'assemblée décide
d'y ajouter l'article additionnel suivant :
« Tout sapeur est astreint à servir Jus-
qu 'au 31 décembre de l'année où 11 atteint
l'âge de 60 ans. »

Convention E.N.S.A. — Après discus-
sions, la nouvelle convention de l'Elec- J
tricité neuchâteloise est acceptée ; toute- '
fols, à une grande majorité , le législatif
refuse, pour le moment , de céder gratui-
tement ¦ sa station de transformateur à
la société susnommée.

Mobilier scolaire. — La commission sco-
laire, sur rapport de M. Bonny, inspecteur
des écoles, demande à l'assemblée d'envi-
sager le renouvellement complet du mo-
bilier scolaire. Il s'agirait , à première vue ,
d'une dépense de l'ordre de 3000 fr . en-
viron. Après quelques discussions, l'as-
semblée donne son accord de principe et
charge la commission scolaire, d'entente
avec l'exécutif , de faire toutes démar-
ches utiles à ce suje t et de présenter des
devis détaillés à la prochaine assemblée.

Divers. — A l'unanimité , l'assemblée
maintient à 2 fr . par habitant la sub-
vention communale en faveur de l'hôpital
de Landeyeux .

M. Kilchenma'rtn aimerait voir la com-
mune être comptée comme commune mi-
urbalne et non pas rurale comme Jusqu 'à
maintenant.

Quant à M. Jacot lui , H aimerait que la
régie des alcools soit gérée par l'adminis-
tration communale.

M. Blanchard , pour son compte, dési-
rerait que quelque chose soit fait pour
améliorer les cadres du corps des sapeurs-
pompiers.

LES PONTS-DE-MAHTEL
Recensement

de la population
Ce) La population au 31 décembre était
de 1510 (1532) habitants.

On compte 709 (725) mariés, 105 (10R)
veufs ou divorcés, 702 (699) célibatai-
res.

Il y a 264 (2S1) horlogers, 106 (107)
agriculteurs, 218 (234) professions di-
verses, 10 (11) apprentis.

On dénombre 199 (200) propriétaires
d'immeubles et 273 (290) ««.sures ©ou-
tre le chômage ; 1435 (1179) sont pro-
testants, 79 (53) catholiques , 2 (—) sans
confession.

Il y a 514 (506) Neuclifitelois mascu-
lins, 58G (591) Neuchâtelois fémin ins ,
193 (203) Suisses non Neuchâtelois mas-
culins , 190 (202) Suisses non Nouchft-
telois féminins , 14 (10) étrangers mas-
culins, 19 (20) étrangers féminins ot
495 (502) chefs de ménage.

Les chif f re s entre parenthèses indi-
quent les résultats du recensement de
décembre 1919. *

VILLIERS
Conseil général

(c) Le Conseil général s'est réuni ven-
dredi soir , sous la présidence du Dr Mar-
cel Connu.

Budget. — Le principal objet à l'ordre
du Jour était l'examen du budget pour
1951. Il fut adopté tel qu'il était pré-
senté. En.voici le résumé : recettes, 136,981
fr . 30 ; dépenses, 137,843 fr . 85 ; déficit
présumé, 862 fr . 55. Notons simplement
que les amortissements figurent aux dé-
penses pour une somme de 4700 fr . en-
viron.

Modification des art. 43 et 43 du rè-
glement des sapeurs-pompiers. — Ces
deux articles modifiés sont acceptés sans
opposition. Ils ont trait à la Justification
des absence» lors des incendies et exer-
cices, ainsi qu 'à la perception des amen-
des.

De plus, une commission spéciale sera
désignée pour étudier la revision complète
du règlement. Elle sera composée du Con-
seil communal, de l'état-major du corps
des sapeurs-pompiers et de trois conseil-
lers généraux .

Agrégation . — La demande de naturali-
sation de M. René Belllnl, sujet italien,
ayant été acceptée par les autorités com-
pétentes, le Conseil général vote l'agré-
gation à la comm/une de Fontaines.

Divers. — M. Alfred Brunner , appuyé
ensuite par plusieurs conseillers géné-
raux , interpelle le Conseil communal au
sujet de l'autorisation donnée récemment
à la Société des accordéonistes d'organiser
une soirée familière après son concert. H
précise que cette société est formée, dans
sa presque totalité, d'enfants en âge de
scolarité et il i s'élève contrei. le .fait que
beaucoup d'entre eux aient pu assister à
la soirée dansante, sans que personne
n'intervienne. La discussion qui s'ensuit
montre qu 'il y a surtout faute des pa-
rents, mais que cette carence ne doit pas
dispenser les autorités de faire appli-
quer les règlement ; en vigueur et din-
terdire d; telles soirées aux enfants.

Lors d'une précédente séance, le Con-
seil communal avait été ch argé d'organi-
ser un service d'enlèvement à domicile
des ordures ménagères. Un conseiller gé-
néral demande ce qui a été fait dans
ce sens. U y a eu 'mise en soumission,
déclare le représentant du Conseil com-
munal , mais elle n 'a donné aucun résul-
tat. La question est remise une nouvelle
fols au Conseil communal qui devra con-
tinuer ses efforts afin d'arriver à une
solution.

M. P, Dlacon demande au Conseil com-
munal de poursuivre la mise sous tuyaux
du canal collecteur en bordure de la: route cantonale, du côté de Landeyeux,
afin de ménager une nouvelle place à la
décharge publique. M. Georges-Maurice
Challandes. chef du dicastére des travaux
publics assure que le Conseil a déjà pré-
vu la chose .

Enfin, pour terminer cette série d'in-
terpellations , M. V Comtesse demande
l'enlèvement du bassin de l'ancien puits,
à l'entrée du village, côté Boudevllliers.
Cette place serait utile à un propriétaire
voisin pour parquer sa voiture automo-
bile. Cette mesure ne se Justifie pas aux
yeux de no-, édiles, car il s'agi t d'un ter-
rain appartenant à la commune.

Recensement
(e) Le dernier recensement a donné
les résultats suivants : h a b i t a n t s  397
(augmentation 1 par rappor t à 1919) ;
maisons 63 ; propriétaires d'immeu-
bles 45.

Do ces 397 habitants, 215 sont du
sexe masculin et 182 du sexe fémin in .
On n dénombré 209 Neuchâl elois, 169
Suisses d'autres cantons et 19 étran-
gers. Il y a 114 chefs do ménage. Les
personnes mariées sont au nombre do
180, les veu fs et les divorces 26, les
célibataires 191.

Septante-cinq personnes sont occu-
pées dans l'horlogerie, 51 dans l'agri-
culture et 09 s'adonnent à d' autres
pro fessions.

Au point do vue religieux, on comp-
te 361 protestants et 36 catholiques
romains.

FONTAINES

Conseil général
(c) Dans sa première séance de l'année, le
Conseil général a procédé à une série de
nomination.

Il a d'abord renouvelé son bureau, MM.
Max Hugli en a été nommé président et
René Perrin , vice-président.

Il fallait remplacer un membre du Con-
seil communal ensuite de la démission de
M. Edouard Nussbaum. C'est M. Julien
Nussbaum qui lui succédera.

A la commission du feu 11 fallait re-
pourvoir deux sièges. MM. Fritz Brb et
Daniel Nussbaum remplaceront les démis-
sionnaires.

Au Conseil général de paroisse, M. Jean
TJttlger sera un de nos délégués.

Enfin, un remplacement. de trois démis-
sionnaires, on a fait appel aux trois pre-
miers suppléants qui sont MM. Wllly Nuss-
baum , Lucien Diirlg et Tell Cornu pour
siéger au Conseil général. I

Cette séance a été très courte. Cette
avalanche de nominations 'a été faite en
une demi-heure à peu près.

ENGES
Rentrée des classes

(c) Les vacances d'automne étaient très
longues , celles d'hiver ' s'ont réduites à
la portion congrue et c'est mercredi ma-
tin déjà que les écoliers ont repris le
chemin du collège. Chemin fort agréa-
ble d'ailleurs , flanqué de hauts murs
de neige ct tout au long duquel nos
émules de Rominger et les petits .lugeurs
font mil le  prouesses où la prudence n'a
pas toujours sa part !

Les routes étant carrossables grâce
aux services cantonaux ct communaux
de la voirie qui fonctionnent d'une fa-
çon impeccable , il n 'est pas inutile de
rendre souvent les enfants  at tentifs  aux
dangers de la circulation.

MONTALCHEZ

Recensement
(c) Arrêté au 31 décembre 1950, le re-
censement accuse une population de
1709 habitants , en augmentation de 27
unités sur 1949.

Les chiffres suivants donnent quel-
ques renseignements intéressants à ce
sujet.

Les personnes mariées sont au nom-
bre de 789, les veufs ou divorcés 44, les
célibataires 836. On compte d'autre
part 508 chefs de ménage. Au sujet des
professions , 111 sont horlogers , 124 agri-
culteurs ct viticulteurs et 502 de profes-
sions diverses. On relève également 300
propriétaires d'immeubles, 15 chefs
d'entreprises , 12 apprentis , 171 assurés
contre le chômage. Au point de vue
confessionnel , 1030 habitants sont pro-
testants , 731 catholiques , 2 Israélites,
Quant à l'origine , 086 sont Neuchâte-
lois , 1013 Suisses d'autres cantons et
70 étrangers.

LE LANDERON
Hygiène scolaire

(e) Notre école vient d'être dotée d'une
installation de douches appelée à ren-
dre dp grands services à nos enfa nts
qui , pour la plupart, à la maison ne
bénéficient pas de salles de bains.
Bien qu 'elle soit encore très sommai-
re, cette installation est susceptible
d'être complétée par la suite afin
d'être utilisée înênie par les froids de
l'hiver.

Au chœur mixte
(c) Notre chœur mixte, qui lentement
s'achemine vers ses dix ans d'existence,
commence à posséder un certain nombre
ds traitions bien solides. L'une consiste,
après il relâche des fêtes de fin d'année,
à réunir, en une soirée très familière, les
membres de la. société et Isurs amis.

Cette année, on avait fait appel au fa-
naux prestidigitateur Najaros de Neuchâ-
tel qui tint longtemps ses spectateurs en
haleine. Après une agape fraternelle, de
nombreux Jeux de société furent organi-
sés sous la direction dynamique de M. W.
Montandon . Chacun des quelque soixante
participants put y prendre une part active
et s'amuser royalement en s'y faisant une
pinte de ben sang.

Cette soirée est aussi l'occasion pour les
chanteurs de témoigner leur affectio n à
leur directeur et d'aimables paroles furent
échangées de- part et d'autre.

Après de telles rencontres , on se sent
plein de venin pour entreprendre une nou-
velle activité qui sera la préparation d'une
solréa théâtrale et musicale.

TRAVERS
lin concours de ski

(c) Ce concours a été contrarié par
le temps doux ct parfois pluvieux de
dimanche. Un public restreint assis;
tait de co fait à ces épreuves qui
étaient  bien organisées.
: La distribution des prix eut lieu au
•café Suisse sous la présidence de M.
Pierre Boiteux .

Voici les résultats :
SLALOM. — O.J. : 1. C. Duflon, Tra-

vers, 128"! ; 2. M. Leuba , Travers , 152"9 ;
3. M. Drcel , Travers, 157" ; 4. P. Wyss,
207" — Juniors : 1. W. Thlébaud , les
Porats-de-Martel , 88"4 ; 2 . C. Sandoz , Tra-
vers, 111"2 ; 3. R. Sandoz, Travers, 153"7.
— Seniors : 1. B. Perrin , les Ponte-de-
Martel , 88"5 ; 2 . A. Ischer, les Ponta-de-
Martel , 89"1 ; 3. J.-P. Perrin, les Ponts-
de-Martel , 90"8 ; 4. E. Qutnche, les Ponte-
de-Martel , 90"9 ; 5. R. Matthey, Travers ,
101"5 ; 6. S. Robert , le3 Ponte-de-Martel,
102"8. — Dames : 1. M. Burgat, Travers ,
162"2 ; 2 . E. Erb, les Pcnts-de-Martel,
213"9 ; 3 A. Piantanida, les Ponts-de-
Martel , 254"1.

COMBINÉ . — Juniors : 1. W. Thlébaud ,
les Ponts-de-Martel ; 2. C. Sandcz. Tra-
vers. — Seniors : 1. A. Ischer, les Ponts-
de-Martel, 21,09 ; 2 , B. Perrin, les Ponts-
de-Martel , 22.66 ; 3. E. Quiwche, les Ponte-
de-Martel , 30.22 ; 4 , R. Matthey, Travers ,
31.63 ; 5 J.-P. Perrin, les Ponts-de-Mar-
tel , 33.59.

CHAUMONT

Assemblée de F« Ouvrière »
(c) Les membres de la fanfare <s L'Ouvriè-
re » ont tenu, samedi soir, au Buffet de
la gare , leur assemblée générale annuelle,
à laquelle assistaient MM. Oscar Grisel et
J. Oalame, président de commune.

U a été donné connaissance des rap-
ports du président , du caissier et des vé-
rificateurs, qui attestent tous de la bonne
marche de la société.

Puis eut Heu la distribution des che-
vrons d'ancienneté, à MM. Adrien Procu-
reur père , pour 40 ans d'activité, Etienne
Marierai, 3o ans d'activité, Pierre Monti ,
Georges Vauchcr , Eugène Borel , pour 15
ans d'activité, Daniel Andrié , André Co-
chand, 10 ans d'act ivité , Robert Presset,
Louis Rosselet, 5 ans d'activité, et quinze
cuillères en argent pour assiduité aux ré-
pétitions.

Quant au comité , il a été constitué
comme suit : MM. Robert Meister, pré-
sident, Etienne Marionl, vice-président,
Daniel Andrié , caissier , Roger Leuba et
Ad. Procureur fils , secrétaires, H. Hirschl,
archiviste, R. Perrenoud , chef du matériel.

M. A. Mayer a été confirmé comme di-
recteur, et M. Max Stalder , comme sous-
directeur.

Assemblée de l'harmonie
« L'Espérance »

(c) L'assemblée générale armuolle de l'har-
monie « L'Espérance » a eu lieu samedi
soir , à l'hôtel de la Croix-Blanche, sous
la présidence de M. Ulysse Bornand.

Après l'approbation des rapports et des
comptes, le comité a été constitué com-
me suit pour l'année en cours : président,
M. Ulyscse Bornand ; vice-président , M.
Albert Donzé ; secrétaires, MM. Florla n
Otz et An dré Paillard ; caissier, M. Al-
phonse Trtfoni ; archiviste, M . Pierre Ta-
gini ; chef du matériel, M. Georges Pcr-
rlard ; assesseurs, MM. Roger Knelssler et
FC'maind Rebetez.

M. Albert Fornara a été confirmé com-
me directeur, et M. Pierre Trifoni comme
sous-directeur. Ce dernier a reçu un sou-
venir pour son dévouement durant la ma-
ladie du directeur.

M. Fernand Rémy a reçu pour vingt ans
d'activité, son 4me chevron, MM. Claude
Rémy, Roland Roulln et Francis Trifoni
leur 1er chevron pour cinq ans d'activité
et dix mtmbres ont eu droit à la tradi-
tionnelle récompense pour leur assiduité
aux répétitions.

Enfin , le diplôme de membre d'honneur
a été décerné à M. Louis Gerber, en té-
moignage des services rendus à « L'Espé-
rance » pendant cinquante-cinq ans.

COUVET
Statistique de l'état civil

(sp) Pendant l'année 1950, il a été enre-
gistré dans notre arrondissement d'état
civil , 68 naissances et 33 décès ; 26 ma-
riages ont été célébrés.

ENGOLLON
Assemblée générale

(c) Elaboré par le Conseil communal, le
budget 1951 présente un bénéfice présumé
de 81 fr . 15. Semblable aux précédents
budgets, ce dernier offre néanmoins quel-
ques particularités : les dépenses affectées
à l'enseignement secondaire sont en sen-
sible augmentation, le nombre des can-
didats prévus pour l'école Intercommu-
nale du. Val-de-Ruz ayant augmenté.
D'autre part, conséquence de la cession
du réseau électrique à l'Electricité neu-
châteloise SA. en octobre dernier, le cha.
pitre « Electricité » devient quasi inexis-
tant. Enfla, l'entretien de la route com-
munale nécessitera en 1951 une dépense
supplémentaire, dépense nécessaire sl l'on
veut maintenir en bon état le tronçon
remis à neuf en 1948. Après discussion de
quelques points encore, l'assemblée ac-
cepte ce budget à l'unanimité

FLEURIER



Quarante voitures sont en train
de traverser l'Afrique

Un Neuchâtelois particip e à ce rallye de géants
Nous avons évoqué , dans notre

numéro de mercredi, les origines
épi ques du rallye Méditerranée - le
Cap. Notre correspondant d'Al ger
nous adresse aujourd'hui un récit
du départ de celle manifestat ion ,
à laquelle participe une voiture
suisse.

C'est une  expérience sa ns précé-
dent dans les annales mondiales de
l'automobil ism e (iue .ee rallye Médi-
terranée . le Cap ( |tii se poursuit
actuellement à travers routes et pis-
tes de l'immense continent a f r i c a in ,
et auquel  urn e quarantaine de voi-
tures do diverses nations prennent
part . La Suisse y est représentée par
un seul véhicule, la Buick « Ei-gh t s
de M. Henri-M. Beniey, de Lausanne,
qui a également comme passager M.
Jean-Pierre i loi irouin , de Neuchâtel ,
M. Charles Cullet, de Taris, et Mme
Berger, de Casablanca.

Et vendredi , la Buick , une magni-
fique voi ture  verte baptisée "¦ Lucky
Tiger » et arborant  f i è remen t  le dra-
peau suisse, a pris le départ aux envi-
rons d'Alger . Nous sommes allô voir
partir nos compatr iotes ,  et recueillît
leurs impressions , ù l 'heure  où ils
entreprenaient  cet .'iiniprossionnn 'nt
voyage de près de 1"> ,000 kilomètres,
et qui  doit s'achever au Cap dans
la seconde q u i n z a i n e  de février.

Une interview
de nos compatriotes

Mil . Beniey et Bourqiiin étaient
arrivés à Alger trois jours plus tôt .
Pour M. Berncy, qui n 'avait encore
jamai s franchi lia Méditerranée, c'était
donc là un premier contact avec
l 'Af r ique ,  ct il nous avoua avoir été
un peu déçu de- co que cette première

vision se soit faite... sous une pluie
torrent ie l le . Heureusement, le jour du
départ ,  le temps était superbe , et le
soleil caractéristique d'Alj rérle avait
da igné  se montrer.

Quant  à M. Bonrquln , qui est bien
conn u à Neuchâtel , où il est attaché
à un grand garage, il connaît un peu
Alger , pour y avoir vécu quelque
temps il y a une vingtaine d'années.
Nous parlons Un peu de notre pays
avec les personnes assistant au dé-
part , et c'est ainsi que nous apprenons
quo M, Caléja , le chronométreur offi-
ciel du départ, est un gros importa-
teur de montres suisses, qu 'il tra-
vaille depuis longtemps avec lo can-
ton de Neuchâtel et le Jura bernois,
et à son entière sat isfaction.,. mais
que par contre il est vivement con-
trarié par la limitation faite aux ex-
porta t ion s  d'horlogerie suisse en
France et en Algérie, mesure aussi
préjudiciable , nous dit-iJ, aux intérêts
du commerce français qu 'à ceux do
l'industrie helvétique, et dont par ail-
leu rs il ne pense pas que l'industrie
française tire un bénéfice quelconque.

Mais les minu tes  s'écoulent , et bien-
tôt SI. Marcel ltey, commissaire Eu
rallye, donn e lo signal du départ , et
la Buick  s'élance sur la route de
Bliiidu , à l'assaut de lu pdste du
llogga r. Le soir même, eltle avait
doublé une étape, et se trouvait déjà
à G-hardaya, dans lo M'zab , ayant
f r a n c h i  610 km. Première étape de ce
voyage étonnant qui comporte l'im-
mense Sahara , ses dunes et ses oasis,
les plaines et les steppes du Soudan ,
les forêts équatorlales, les fameux
parcs nationaux africains où vivent
on liberté... surveillée les dern iers
spécimens do la grande faune sau-
vage africaine, les fameuses régions
minières du Transvaal , les chutes du
Zambôze , et bien d'autres choses ca-
ractéristiques encore, pour s'achever
dans la prospère région du Cap, ré-
gion passionnante sur le plan do l'ef-
fort  h u m a i n  et de ses réalisations.

Un tel voyage ne s'organise pas
sans difficultés multiples ; il faut
beaucoup de persévérance, beaucoup
de cran , pour entreprendre un© expé-
dition de ce genre. Et l'on ne peut
que féliciter chaudement nos compa-
triotes vaudois et neuchâtelois d'avoir
surmonté ces d i f f Icwlités, et d'aller
ainsi porter nos couleurs nationales
a, travers l'Afrique, Ch. E. RAVUSSIN.
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Ouvrez vos armoires et saisissez cette occasion unique : !
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Nous avons l'honneur de vous informer que notre
agent général-associé pour le canton de Neuchâtel,

Monsieur Eugène Camenzind
a renoncé à ses fonctions le 81 décembre 195U.
Nous tenons à le remercier ici de son dévouement
et du travail accomp li qui nous a donné entière

satisfaction .

A par t i r  du 1er janvier  11)51, la représentation de
notre Compagnie dans le canton de Neucliâtel est
confiée à son fils et associé depuis plusieurs années,

Monsieur PIERRE-B. CAMENZIND
qui est , dès cette date , seul agent général .

Nous vous prions de cont inuer  à lui accorder votre
confiance. Vous trouverez en lui un conseiller

prévenant et compétent.

Zurich , janvier 1951.

« Zurich »
Compagnie générale d'assurances contre

! s Accidents  et la responsabilité civile

LA DIRECTION.
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DES CHOSE S QU'IL FALLAIT DIRE QuClÇUSS IdltS réjOIlISSIlIlfS
notés au camp de ski pour la îeunesse de la Lenk

J 'ai passé quel ques jours , cette an-
née, au camp de ski pour la jeunesse
qui vient de se terminer, au bout
d' une semaine , le 9 janvier. Les trois
choses qui m'tj  ont fait  le p lus d 'im-
pression sont : une casquette , un cri
et de la p âte dent i f r ice  ! Au premier
abord , cela peut paraître étrange.
Attendez donc que je  vous exp li que !

A tout seigneur , tout honneur.
Commençons par le couvre-chef .  Le
camp de ski a une casquette blanche
à sa tête. Il  est juste  de préciser que
cette casquette recouvre la tête la
p lus populaire du camp et la p lus
sympathique du monde : celle. d'Ai-
mé Rochat , de Cernier. Il est juste
aussi d' ajouter que ta personnalité
de ce chef est au moins aussi écla-
tante, aussi rayonnante , aussi belle
que la blancheur de la casquette.
Cet homme enthousiaste, cet organi-
sateur, est l'âme des camps depuis
qu 'ils existent , soit depuis une di-
zaine d'années. Tirons-lui notre cha-
peau.

Vous pensez certainement comme
tout le monde que les camps de ski
pour la jeunesse , organisés par la
Fédération suisse de ski, ont pour
but d' apprendre aux enfants  les f i -
nesses du sport blanc. Vous n'avez
pas tort , sans pourtant avoir tout à
fa i t  raison.

Tenez l Ils ont le coup, ces camps,
pour vous arrondir sans douleur les
coins de ces gosses si d i f f é r e n t s  ve-
nant de tous les coins de la Suisse
et d' ailleurs encore. Notez que cela
a un double avantage. Cela peut ser-
vir aussi bien pour ramasser sans
danger les « gamelles » inévitables
sur la piste que pou r le comporte-

ment f u t u r  de ces f u t u r s  hommes
dans l'avenir. Les corvées appren-
nent jt ar exemple « qu 'on ne peut
toujours faire  ce qu 'on veut dans la
vie ». On apprécie la nourriture nom-
me un bienfait , on apprend la signi-
f icat ion du « pain quotidien », on
mange de tout... Côtoyer le petit
Belge de la baraque voisine dont le
père est mort dans un camp de con-
centration fa i t  ré f léchir  sur la guer-
re, sur les privilèges de la Suisse ct
permet de mesurer quasi tang ible-
ment notre chance, notre bonheur.
Ils  f o n t  encore bien autre chose , ces
camps. Personne, je  p ense, ne son-
gera ù contester qu 'il n'est j amais
trop tôt pour apprendre que les Ge-
nevois ont une « mordache » de tous
les tonnerres et que réussir (t leur
clouer le bec est un exploit qui four -
nit de ces grands moments de l' exis-
tence qu 'on n'oublie pas de si tôt. Et
puis , ça peut servir dans les rela-
tions d' a f f a i r e s  de pins tard,,.

Si je  vous parle des Genebois , no-
tez que c'est parce que je les aime
bien et que je  ne leur en veux pas
de m'avoir réveillée tous les matins
à six heures moins le quart. Celait
d'ailleurs un réveil en chanson , car
un Carttso en herbe lançait invaria-
blement à tue-tête tin « Quand je te
prends dans mes bras... » éclatant ,
chanson entrecoupée par tin infor-
tuné qui hurlait « Où est mons cos-
tume ? Mon costûûûme ! mon cos-
tùûûme t » Sans eux, il y a mille
chances contre une que j 'aurais man-
qué le salut au drapeau. Et ça , c'était
justement  quelque chose a ne pas
manquer. Le soleil rosissait à peine
quelques sommets lorsque retentit

le cri du camp : « Froh ! gai ! f roh  !
gai l ouàààh I » Et quand cela est
lancé par 1600 poumons ( i l  y en a
deux par personne , si je  ne me trom-
pe) ,  avec un enthousiasme ct une
conviction ù tout casser, cela vous
f a i t  tout de même quelque chose.

*̂ **s *~

Les camps ont une attire vertu :
ils redonnent conf iance en l'homme.
Ils  prouvent (pie l'enthousiasme sou-
lève les montagnes ( e n f i n , façon  de
p arler, car le Wildslrnbel est encore
là) .  Saviez -vot is que les membres du
comité directeur , que les che f s  can-
tonaux, que les instructeurs travail-
lent absolument bénévolement ?...
« Personne ne paie , personne n'est
payé », telle est leur devise. Mais il
f a u t  pourtant de l'argent , direz-vous.
Rien sur , et c'est vous qui pouvez
en f o u r n i r  par l'achat de caries qu 'on
vous propose une fois  l'an et par
l'acceptation d' un parrainage.

Les che f s  et instructeurs du camp
ne sont pas , comme on pourrait le
penser , une esp èce d'élite de gens
désœuvrés qui s 'ennuient dans la vie
ct que celte petite diversion amuse.
Que non pas. Ce sont tous gens oc-
cupés qui sacri f ient  souvent un bout
de leurs vacances annuelles pour
permettre la réussite de cette se-
maine vouée aux en fan t s , au ski , ù
la camaraderie.

Le camp est conscient de son but :
apprendre par le truchement du
sp ort à s'oublier soi-même, à donner
du bonheur aux attires , ù aimer tou-
jours davantage son pays, à appren-
dre à prati quer la bonne camarade-
rie envers les Suisses ct les étrangers.
Les étrangers, oui, car le camp a
abrité cette année pour la première
f o l s  des Belges. Les Anglais , invités ,
et qu 'on attendait , ont envoyé au
dernier moment un télégramme dé-
solé parlant d'empêchement majeur.

Que dire de ce petit  Belge (le mê-
me dont je  vous ai parlé p lus haut)
aux souliers écttlés dont on décou-
vrit par hasard les pieds glacés ? Il

I repartira dans son pays  avec des
souliers n e u f s  et avec la notion , peut-
être nouvelle, que les hommes ne sont
pas tous mauvais et que la compré-
hension ct l' entraide entre les peu-
ples n 'est pds un vain mot. Mais ce
qu 'il g a de plus merveilleux dans
cette histoire , c 'est que les souliers
ont été cédés ù moitié prix par la
marchande. Comme cela, tout sim-
plement. Ce n'est pas un des moin-
dres succès des camps de susciter
les bonnes volontés , de sortir les
hommes de leurs peti tes préoccupa-¦ lions personnelles , de fa i re  passer le
« moi » après tes « autres ».

Un seul nuage cette année : l'acci-
dent de Pierre-Aloïs Mi col , Neuchâ-
telois , hospitalisé actuellement dans
notre ville pour une mauvaise f i s -
sure d' un (letton.

Mais il est grand temps que je
vous parle du dent i f r ice  Je ne vous
en dirai pas la marque , car cela n'a
aucune impatience et toutes auraient
aussi bien pu fa ire  l' a f f a i r e .  Ce den-
t i f r i ce  a été sacrifié sur l'autel de
l' enthousiasme. I l  a en ef f e t  servi ,
au local de la toilette matinale (des
« lavoirs » militaires), à l'inscription
d'un « Vive la Lenk ! » p lus vibrant
que toutes les a f f i c h e s  du monde.
« Ah ! si maman savait c'Ia , ira la la »
elle comprendrait sûrement que l'en-
thousiasme qui soulève les monta-
gnes peut aussi vider les tubes de
p âte dentifrice...

i** /-^ ,—<

Et pour le dessert , deux coups de
pinceau. Les Neuchâtelois ont au
camp une réputation de générosité
qui nous f la t te .  I l  parait que les pa-
quets que leur distribue le postier
« Celio » sont toujours partagés...

Quant an second , le voici : la meil-
leure production de la soirée des
f i l l e s  f u t  celle des Neuchâteloises...

H. R.

LE GROS LOT 100.000
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"¦v'ViMi ' i l̂ ŝs\\\\\\\\\\ sMmj

LOTERIE ROM»
Neuchâtel f-aubourg du Lat l Chèque' postaux IV 2002

r >| Moyennant un paye-
J ment de ]

Fr. 5.-
par semaine Je vous
livre un TAI'IH pure
laine ou une 1»KS-
CHN'I'H DE UT. Qua-
lité lourd e Demandez
tout de suite des
échantillons Pas de
magasin. Envols dans
toute la Suisse.

G. Srti, ZURICH
C h i i l i l i ' n M  russe 26

tel  26 40 61

Fourrure
Ravissant manteau pat-

tes d'Astrakan fgarantt
neuf Jama is porte), lor-
me ample et moderne,
qualité splendlde , valeur
1100 tr,, cédé moitié prix,
S'adresser : Marendaz,
Chatoldère 12, Lausanne.
Tél . 24 40 83.

Pensez-y
Les skis

et fixations
& prix populaire

sont toujours livrables
par

R. SCHENK
Chavannes 15*

Deux superbes
chiennes

de 3 mois '/., bonnes gar-
diennes, pure race, bas
prix , un berger belge avec
pedigree. Dressage com-
plet . S'adresser à Mme
Albert Locoa, Colombier

Le commandant  de l'armée atlantique
est arrivé dimanche dernier à Paria.
Quelles sont les forces qui seront pla-
cées sous son commandement ? Existent-
elles seulement ? Où sera logé le grand
quart ier  général de la défense occiden-
tale ? Autant  de questions auxquelles
un vivant  article de « CURIEUX » ré-
pond cette semaine.

Eisenhower
s'est installé à Paris

Pour MESSIEURS

Fr. 29.80
système cousu trépointe

semelles de cuir

autre modèle 40/43 rf.  &0>—

avec semelles de crêpe

à partir de F?. 28.80

avec semelles de caoutchouc

à partir de Fd 36.80

Chaussures

J. Kurth S. A., Neuchâtel

Les pommes sont saines, \¦' . ]
qu'elles soient consommées /"i A T fXTTMJTIP 'D I 'crues ou cuites... KJ ALJ CJ ïS JJnllLn \M

Très belle marchandise <COOP > 1951 t
dans tous nos magasins : \

80 c. j ;  j
Pommes de ménage 3usqu à épulsemeBt du 8tock

Fr. 0,45 IC Kg /; fourni t  quantité de ' /; j

PnmmPS « r f h A«.WIir R »  précieux renseignements. M
rUffifflM < LI ldMLuTD> H donne de nombreuses 1

FF. 0 55 IC f cé explications sur les pro- | ' ij
' " duffs et de bonnes recettes, j -j

Pommes « Boscop B » n intéresse .p etits . et m
r n on i i • gra nds par ses « questions ! ' ¦ ;
FF. 0,60 IC f cg  et réponses ». i 
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^ notre service de réparation tk
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p§ -:'4f B 'e télédiffusion. « Les coups de fouet pâ

v '̂̂ ' tSÊ e 9uérisc ent pas un cheval boiteux I » ||g|
Ê̂T / - -^f "¦'- ' ;.'::ro: , donnés pal un per- H;

/  Ê̂aÏÏSr 50nnel compétent , font durer votre appa- '.- ¦*
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JEUNESSES MUSICALES DE NEUCHAT EI

Lundi 15 janvier , à 20 heures précises
GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES

Quatrième concert
donné avec le concours du

T R I O  DE B A L E
Hugo Haldcmanii , flûte - Henri Bouchet , basson

Ilitti Haldemann, piano

Au programme :
Beethoven - Bach - Saint-Saëns - Poulenc

Location AU MÉNESTREL, tél. 5 14 29
dès samedi 6 janvier

PRIX DES PLACES : membres : Pr. 0.80 2.50
non-membres : Pr. 2.— 3.50

PIANO de concert PLEYEL aux soins de la maison AU MÉNESTREL
Neuchâtel
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Al ULLU Tous les jours : MATINÉES à 15 h. - SOIRÉES à 20 h. 30

LA MEILLEURE REVUE MUSICALE DANS L 'HISTOIRE DE L'ÉCRAN 1
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Louez et retirez vos places d'avance, s. v. p. Tél. 5 21 12 •

Vendredi, samedi, dimanche, lundi, mardi et mercredi à 17 h. 30

EN UN REPORTAGE INOU BLIABLE I

. 5 à 7 LES FASTES DE L'ANNÉE SAINTE I
La visite des catacombes, la Chapelle Sixtine, le Palais du Vatican

L'ouverture des portes, les processions, puis la BENEDICTION PAPALE

PARLÉ FRANÇAIS C'est un grand spectacle de f amille ENFANTS ADMIS

Chiffons-Ferraille-Papiers
sont achetés au plus haut prix par

L Umflar PLACE DES HALLES 5¦ nieller NEUCHATEL

Institution privée cherche à Neuchâtel , une

maison confortable
d'une quinzaine de pièces, avec Jardin. — Adresser
offres écrites à S. T. 166 au bureau de la Feuille
d'avis.
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LJ 6 IflIaiJijnillj îfe ^̂ ^ ^̂ l,,  \j -y '%
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^ XŜ fc^V; --<lv^LtsWm^ Ê̂m
Une chasse à l 'homme inouïe à travers l ' en fer  de la for êt vierge! ^"\||if<> ^^^^[̂ ^
Un des très rares sommets de l'art cinémato graphi que /gj|||\ v( ̂ >^^^iffl
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On cheirche à louer
chambre non meublée. —
Demander l'adresse du No
97 au bureau de la Feuille
d'avis .

Madame Suzanne PEDOTTI-KIESER, ainsi
que les familles parentes, remercient cle tout
cœur les personnes qui leur ont témoigné tant
de sympathie à l'occasion du décès de

Madame Rose KIESER-COLIN
Elles sont particulièrement reconnaissantes

envers Madame A. Sehmld et les pensionnaires
(lo « La Plata » qui ont entouré leur chère dis-
parue durant les années qu 'elle a passées dans
cette maison.

Zurich et Corcelles, lo 9 Janvier 1951.
H¦¦¦¦¦¦¦ "¦¦ ¦aHBB HH Bil

Jeune couple cherche
un

appartement
de deux ou trois cham-
bres avec dépendances,
pour mal-Juin . Région
Monruz - Saint-Biaise.
Adresser offres écrites à
R.E. 157 au bureau de la
Feuille d 'avis .

On cherche à louer pour le 24 juin 1951

app a rtement
de cinq ou six pièces, confort .

Offres 'à  Berthold Prêtre. Tél. 5 35 18
au 5 4C 52

A \\&& i— GRACE AUX—i
AC , P E T I T E S
x T  nilcZ ANNONCES
V ett U DE LA
» FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL

On cherche à,
louer un

appartement
de cinq ù. sept
pièces, confort. —
Offres & t. Failli,
Mail 20 (télépho-
ne 5 42 67).

I 

Egaré depuis mardi un
petit

CHIEN
noir, poil ras, avec pat-
tes et poitrine blanches,
portant collier sans nom.
Prière d'aviser Mlle Ja-
quemet , Boudry. Télé-
phone 6 41 22.

Perdu depuis 15 Jours
un beau gros

CHAT
gris, museau , cou et pat-
tes blancs, répondant
au nom de « Boudl ».

Prière d'aviser Mme
Tschudin, rue Martenet
16, Serrières, tél. 5 55 59.
Récompense.

Dr Quinche
ABSENT

du 11 -15 janvier.

Monsieur cherche à
louer deux

chambres
dont une non meublée ou
peu meublée qui seolrait
de chambre de travail ,
dans un© maison soignée,
avec ou sans pension, si
possible au centre. Adres-
ser offres écrites à P. O.
160 au bureau de la
Feuille d'avis.

Place

d'apprenti
de commerce

est demandée pour Jeune
homme sérieux , intelli-
gent , travailleur, ayant
une bonne formation se-
condaire. Parle français
et allemand. Bonnes con-
naissances de l'anglais . —
Adresser offres écrites à
N . A . 172 au bureau de
la Feuille d'avis.

g|fl̂ ipB»BM«gflaB«B«B«B«« ĝ̂ Bag6BffpmW

\

Le fisc peut-il
examiner vos livres ?

Vous savez qu'il vous faut présenter
. /otre bilan et le compte de pertes et1 profits à l'autorité ' compétente. Une

:omptabllité bien tenue vous met à
l'abri des surprises.

Pour organiser , tenir ou boucler vos
comptes, faites confiance au spécialiste,
iinsi que pour toutes vos questions

fiscales et de gérance.

l à  BRUNO MULLER W
SB BUREAU F ID UCIA IRE ET DE GÉRANCES f̂t

ĴjB k̂t^'. T EMPIE - HEUF . «E UCHATC l . . Tt|_ S SI oA^^ «̂ J
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Gain accessoire
Travail chez soi très

bon rendement par l'a-
chat d'un© machine &
meuler le verre. Deman-
der l'adresse du No 169
au bureau de. la Feuille
d'avis.

I SALLE DES CONFÉRENCES - NEUCHATEL j
Mardi 16 janvier, à 20 h. 15

Sous les auspices de l'Amicale des Arts
& l

Î MÊ Récital d'art espagnol j
1 llvWWl/ l "a \\\ \Y\ Il danse, musique et chant

g \^ // Interprètes : £

8 rfl CELIA RAMOS, danseuse

g ^̂  GARCIA RAMOS, guitariste ï
jg PABLO DINI, violoniste |

Prix des places : Fr. 2.85, 3.50 et 4.60 taxe comprise .
% LOCATION CHEZ HUG & Cie (Tél . 5 18 77) 1
te k

PRESSANT
Qui donnerait à une pau-
vre mère de famille iso-
lée, sans ressources, des
draps de lit , des fourres
de duvets, d'oreillers et
de traversins, des bas et
chaussures No 40 ? De-
mander l'adresse du No
164 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour le printemps ou pour date à convenir ,
femme dans la quarantaine, commerçante , pré-
sentant bien , cherche à reprendre un

MAGASIN DE
TABA C - CIGARES

sur bon passage. Eventuellement gérance de
magasin d'alimentation ou représentation pour
une bonne maison. Possède permis de conduire.

Il sera répondu à toutes les offres sérieuses ;
3onc pas sérieux s'abstenir.

Adresser offres détaillées sous S. H. 179 au
bureau de la Feuille d'avis.

PEINTURE SUR PORCELAINE
Cours spécial pour débutants

à Fr. 20.- huit leçons
Inscriptions et renseignements

jusqu'au 13 janvier : téléphone 818 03

Pour sa soirée du 3 fé-
vrier prochain , la Société
de ' musique « Union ins-
trumeaitale », Cortalllod ,
cherche un

ORCHESTRE
Faire offres à M. W.

Adamini, président, Cor-
talllod .La Grappilleuse

(an haut des Chavannes)
se recommande toujours
pour meubles, vêtements,
lingerie, lainages, Jouets,
etc. Elle envoie son com-
missionnaire à domicile.
On peut téléphoner au
No 5 26 63. Merci d'avance .

Remmaillage
de bas

20 c. la maille ; envoi
contre rembourscimenit.
Mme S. Perriin, Les Com-
bes, La Côte-aux-Fées.

ifTii
Ij II y a des COIF-

FURES dont le vo-
ta lume et les lignes J

I 

rajeunissent
\ un visage. -,

Nous connaissons
les plus favorables. |[

, i Coiffure et Beauté S!
Grand-Rue 12

Nous vous proposons la construction d'une

VILLA FAMILIALE
sur votre terrain , de quatre à six chambres, hall ,
cuisine, salle de bains, garage, pour le prix forfai-
taire de Fr. 34.000.— - Fr. 40,000.—. Adresser les
offres sous chiffres P. 1125 N., à Publicitas, Neuchâ-
tel.

r *>Agence matrimoniale - Bureau sérieux
assurant tact et discrétion

Madame J. KAISER , Genève
14, rue d'Italie - Tél. 4 74 03

recevra à Neuchâtel , dimanche 14 janvier,
faubourg du Lac 12, de 10 h. à 17 heures.

Tél. 5 54 12V. -J
Couple honnête et travailleur cherche à emprunter

la somme de

Fr. 35,000.-
pour l'achat d'un immeuble en parfait état avec
restaurant et épicerie, le mari ayant une place stable
et désirant améliorer sa situation. Intérêts et rem-
boursement selon entente, affaire sérieuse. — Ecrire
sous chiffres C. R. 178 au bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche un

cofé-restauranl
ou épicerie

en ville ou à la campa-
gne, de moyenne Impor-
tance. Offres avec prix
sous chiffres P 1114 N à
Publicitas, Neuchâtel.

Nous sommes acheteurs
de vagons complets de

cartelages d'hêtre
vert et sec.

Foin de lre qualité
ouvert et en bottes.

Paille de lre qualité
en bottes pressées à h.t.

Adresser offres à la
maison

E. STEFFEN-RIS A.G.
Produits agricoles en gros

U T Z E N S T O R F
Tél. (065) 4 43 85

Achat
Bijoux et

argenterie usagés
Brillants

H. Vuille
vis-à-vis Temple du bas

Je cherche une
AUTO

d'occasion, Jusqu 'à 10 HP .
Adresser offres avec prix
sous C. J. 170 au bureau
de la Feuille d'avis.
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Les traits saillants
de l'économie allemande actuelle

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Un autre contraste doit être relevé
encore : celui qui existe entre l'indus-
trie et l'agriculture. L'Allemagne souf-
fre d'être privée de ses provinces de
l'est qui formaient avant-guerre la
source principale de son a l imenta t ion.
Sans doute , le gouvernement de Bonn
fait-il de gros efforts  pour in tens i f ie r
la production agricole du terri toire qu 'il
dirige. Mais , gorgée de réfugiés, l'Alle-
magne occidentale ne peut pas vivre,
économiquement parlant , sans les se-
cours américains. On le constate en étu-
diant d'assez près le déséquilibre de son
commerce extérieur. Les produits ali-
mentaires figuren t grosso modo pour
40 % dans les impor ta t ions  de l'Allema-
gne occidentale. Il en résulte un déficit
constant  et grave. Si , par rapport à
1936 = 100, les impor ta t ions  germani-
ques sont passées à 172, les exporta-
t ions  ne sont montées qu 'à l'indice 120.
Par conséquent , l 'Allemagn e achète plus
de produits (52 %) à l'étranger qu'elle
n'en vend , et il s'agit surtout de den-
rées a l imenta i res  qu 'elle trouvait avant-
guerre sur son propre sol , à l'est... On
comprend pourquoi , dès lors , les Alle-
mands ne veulent pas accepter la cou-
pure de leur pays en deux.

Si l 'Allemagne est aujourd'hui  coupée
comme elle l' est , c'est évidemment parce
queies Alliés cherchent, les rais comme
les autres, à lier la zone qu 'ils contrô-
lent à' leur économie propre.

Les Russes, pour leur part , ont « so-
cialisé » non seulement les grandes en-
treprises, mais également les pet ites et
les moyennes exploitat ions , y compris
l'art isanat .  Ils ont mis sur pied , en ou-
tre, un plan d ' industrial isat ion de l'Al-
lemagne de l'est comprenant également
les territoires placés sous l'administra-
tion polonaise.

Les trois alliés occidentaux essaient ,
de leur côté , d ' inté grer l'économie alle-
mande dans le système europ éen pour
ne pas dire a t lant ique.

Les Allemands , eux, ne demandent
qu'une chose : la permission de recons-

tituer leur puissance. Ils le clament sur
tous les tons, depuis que l'Occident leur
demande peu ou prou de réarmer. Car
ils n'ont plus du tout envie de faire la
guerre. On les comprend. Mais ils en-
tenden t t irer profit de la situation pré-
sente en disant aux Alliés : « Vous nous
demandez de réarmer ? Nous accepte-
rions à la rigueur , mais aidez-nous ou
permettez-nous de nous aider nous-
mêmes. Nous accepterons cette politique
à condition que vous nous accordiez
une liberté économiqu e complète. »

Ainsi les Al lemands  cherchent-ils au-
jourd'hui à faire payer à leurs vain-
queurs leur alliance I C'est admirable ,
dit le conférencier.

L'a t t i t ude  des Alliés est particulière-
ment intéressante  en ce qui concerne
le sort de la Ruhr. D'une façon géné-
rale , ils sont assez réticents en face de
cette puissance renaissante. Mais , en
particulier, les Américains sont les plus
libéraux , car seul compte à leurs yeux
un réarmement rapide de l'Europe, et
la puissance industrielle de la Ruhr
pourrait être mise à contribution. Les
Anglais  se montrent  peu enthousiastes ,
soit pour des raisons politiques , soit
parce qu 'ils craignent la concurrence
germani que. La France , elle, propose
d'unir  en un « pool » de l'acier et du
charbon les productions des deux pays.
C'est le plan Schuman , le seul projet
vraiment constru'clif qui ait été mis en
avant. Mais ce plan demande des sacri-
fices pour être réalisé et les Allemand s
ne pensent plus à les faire parce que la
prospérité renaît...

Ce qui fait dire à M. Piettre, en con-
clusion de son remarquabl e exposé :

« Le temps où l'on fondait la prospé-
rité et les harmonies économiques sur
le seul jeu de l'intérêt pr 'vé, comme
aussi le temps de la paix basée sur
l'équilibre des forces, est aujourd'hui
dépassé. Il y aura de moins en' moins
de prospérité durable sans justice so-
ciale , c'est-à-dire sans sacrifices , comme
il ne peut y avoir de paix sans con-
cessions. » J H.

Des étudiants incapables
pouvaient acheter de faux diplômes

à la Faculté des Sciences de Paris
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Il lui fallait beaucoup d'argent.
Pourtant, sa femme était première
assistante aux laboratoires Pierre-
Curie et, à eux deux, ils auraient dû
être à l'aise...

Mais le « démon de midi » coûte
cher. Et ce n'est pas tous les jours
qu'on rencontre des « clients J> à
150,000 fr . Alors, dans certains bars
de Saint-Germain-des-Prés , on assu-
re que le galant fonctionnaire aurait
payé, en diplômes, quelques étu-
diantes dont la science dépassait le
stade du jeu austère de la culture
traditionnelle.

U n 'a pas encore été possible d'ob-
tenir0 de Rousselot qu'il révèle de-
puis quand il exerce sa fructueuse
industrie.

La police croit qu'il existe, en
province notamment , un grand nom-
bre de dentistes et de médecins qui
ont acheté des diplômes à Rousselot
et, en conséquence, n'auraient ac-
compli qu'une partie infime de leurs
études ou auraient esquivé certains
examens particulièrement ardus .

Des surprises
L'enquête sur les faux di plômes

universitaires promet d'apporter des
surprises, particulièrement en pro-
vince.

Le commissaire de la 3me brigade
territoriale, et ses adjoints dirigè-
rent  aussitôt leur enquête sur Reims,
ville natale de Lemoine. Ils avaient ,
en effet , toutes les raisons de croire
que c'est là qu 'ils trouveraient l'in-
termédiaire qui avait dirigé Lemoi-
ne sur Rousselot , un é tud ian t  italien
du nom de Pierre Luccioni , vingt-
huit ans, et camarade d'études de
Lemoine.

Les inspecteurs ont retrouvé Luc-
cioni et l'ont immédiatement inter-
rogé.

— Je n'ai pas touché d'argent ,
a-t-il protesté. Mais j'avais entendu

parler de Rousselot au « Quartier »
et je les ai mis en rapport pour ren-
dre service à Lemoine, c'est tout...

En réalité , Luccioni , qui travaille
présentement chez son oncle, entre-
preneur , est lui aussi titulaire du
baccalauréat dans les condit ions
idéales dont avait bénéficié Lemoi-
ne.

— Mais moi , je l'ai acheté au se-
crétaire, M. Miellé, finit-il par
avouer.

On ignore encore , à ce sujet , le
rôle exact joué par ce second fonc-
t ionnaire  qui nie avec énergie.

« Ils » sont plus de cent...
En interrogeant deux autres étu-

diants indi qués par Luccioni , Pierre
Michelet -et Savas Castellorizios, le
commissaire Ducret leur fit  avouer
qu'ils avaient obtenu leur bachot en
l'achetant  à Rousselot.

— Trente à trente-cinq mille
francs, c'étai t  donné , dirent  les étu-
diants qui sont actuellement inscrits
à la facu l t é  de médecine de Reims.

Le scandale est donc né. Il n'y a
aucune raison que d'autres décou-
vertes ne se fassent pas jour. C'est
ainsi que la police va vérif ier  les
di plômes d'une  dentiste d'origine
allemande ayant  exercé à Reims
pendant  plusieurs années , Mme Eva
Ciocca , trente-deux ans , et qui , de-
puis son mariage avec un dentiste
rémois , M. Derrière, s'est installée
en Afriqu e du nord. Ell e aussi au-
rait obtenu son di plôme grâce à
Rousselot.

La police est ime qu 'il existe en
province une centa ine  au moins
d'étudiants  en possession de diplô-
mes usurpés.

LES SPORTS
HOCKEY SUR GLACE

Tommy Durhng renforcera
Young Sprinters

Pour jouer contre les vainqueurs de
la Coupe Spongler, les fameux Diavoli
Rossoneri , de Milan , encore invain-
cus cette saison, le Chib neuchâte-
lois do hockey a l'ait aippeil à l'en-
traîneur du H.-C. Râle, lo Canadien
Tommy Durling .

On aura donc le privilège do voir
évoluer face à face, à Monruz, les
lignes Domonico.-.Martini - Girard et
Durling - Kucera - Suchoparek.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTEN S et télédiffusion : Radio-Lau-
sanne vous dit bonjour. 7.15, inlorm.
7.20, concert matinal. 11 h,, de Beromuns-
ter : émission commune. 12.15, le quart
d'heure du sportif . 12.35, Victor Silvestre
et son orchestre. 12.45. signal horaire.
12.46 , lnform. 12.55, valse royale, de
Greenhalg-Brown. 13 h.., les Joies du voya-
ge. 13.10, rythmes variés. 13.30, Trio en la
mineur, de Maurice Ravel. 16.29 , signal
horaire. 16.30, de BeromunsteT : émission
commune. 17.30, Evolutions et révolutions
dans l'histoire de la musique. 17.50, pour
le 85me anniversaire de Jean Sibelius :
Extraits de la Symphonie No 2 en ré mi-
neur. 18.20, la quinzaine littéraire. 18.50,
une page de Strawinsky. 18.55, le micro
dans ia vie. 19.13, l'heure. 19.14, le pro-
gramme de la soirée. 19.15, lnform. 19.25,
le miroir du temps. 19.40. la chaîn e du
bonheur. 20 h ., le feuilleton : Dansons
parmi les Jonquilles. 20.40, salutation va-
laisanne. 21.30 , concert par l'Orchestre du
studio, direction V. Desarzens, planiste :
G-loletta Paoli-Padova . 22 .30, lnform. 22 .35,
Badio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
lnform. 10.50, Nuits des tropiques. 11 h.,
chants de « Westostlichem Divan » de
Gœthe 11.55, vieux chants populaires al-
lemands. 12.30, lnform . 14.05. recettes et
conseils. 16.10, à travers l'Amérique. 16.29 ,
Quatuor en la majeur op. 26. de Brahms.
18 h., Cocktail en musique. 18.35, le Bu-
reau tatennational cVu travail à Genève
19.10. le duo des Ondelines. 19.30. lnform .
19.55, T. LeutTviller et son orchstre . 20.15.
Misa Mabel, comédie en 5 tableaux. 22.05,
conoert par le Radio-Orchestre.

Les questions débattues
au Conseil des ministres français

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

27 semble que le gouvernement
fronçait ait décidé de proposer au
général Franco l'élévation sur p lace,
an rang d' ambassadeur, de l'actuel
chef de la délégation française à M a-
drid , M.  Hartion. C' est seulement au
cas où cette solution ne rencontrerait
pas l'agrément du gouvernement es-
pagnol qu'un autre nom serait mis
en avant, soit celui de M. Me tjrier,
ancien ambassadeur à Nankin, soit
celui de l'actuel ambassadeur à
Bruxelles. M.  de Hautecloque.

L épuration
des fonctionnaires

En guise d'épuration, le gouverne-
ment s'est aperçu que les intentions
ne suf f i s en t  pas il f a u t  aussi avoir
les moyens, et dans une démocratie,
les moyens , c'est la loi. Or, ta loi,
pour l'instant, protège les fonc t ion-
naires même communistes. M.
Qiieitille reconnaissait lui-même ré-
cemment en public que le gouverne-
ment avait les p ieds et poings liés.

Il existe, en e f f e t ,  un statut des
fonctionnaire s qui a fo rc e  de loi et
protèg e les fonctionnair es contre tou-
te mesure pris e en raison de leurs
op inions politiques. Des cas récents
prouvent qu'à chaque f o i s  qu 'un
fonctionnaire communiste f r a p p é
pour son activité politi que dange-
reuse faisait  appel au Conseil d'Etat ,
ce dernier, qui ne peut que juger sur
le f o n d , ne pouvait que lui donner
raison , condamner l'Etat et accorder
au militant communiste des domma-
ges et intérêts.

Le gouvernement a donc dû se con-
tenter de mettre f i n  à la mission de
Mme Joliot-Curie au commissariat à
l'énergie atomique: elle n'est pas
fonctionnaire , elle ! En e f f e t , et son
mandat était régulièrement venu à
expiration.

En ce qui concerne réparation de
l'administration, il ne lui reste p lus
qu 'à se donner des armes en deman-
dant au parlement de voter les textes
de loi nécessaires.

Le cas Pétain
Les e f f o r t s  de M.  René Mager ten-

dan t à substituer la justice normale
aux anciennes juridictions d' excep-
tion, semblent avoir été couronnés
de succès. I l se trouvait en face
d' une manœuvre de M. Louis Naguè-
re, ancien président de la Haute
cour, député socialiste, tendant à
faire entériner le principe que les
anciens condamnés par la Haute
cour ne pouvaient avoir droit à revi-
sion sinon par décision de cette
Haute cour.

Devan t cette extension des pou-
voirs d' une juridiction exceptionnelle
qui ne voulait pas se dessaisir des
af fa i res  jugées , le ministre de la jus-
tice a été f o r c é  de poser le problème
devant le Conseil des ministres. Le
code d'instruction criminelle f ran -
çais demeurait-il valable en ce qui
concerne les décisions de la juridic -
tion normale comme en ce qui con-

cerne celles de la juridiction d'ex-
ception ? Le Conseil des minisires
semble avoir fa i t  sienne la thèse de
M . Mager.

Le recours formulé  par les avocats
de Pétain sera examiné selon la pro-
cédure normale de droit commun
bien qu 'il s 'agisse d' une condamna-
tion en Haute cour. Avec l'aide de M.
René Mager , les avocats de Pétain
viennent ainsi de remporter la pre-
mière manche de la bataille qu 'ils
ont engagée voilà p lusieurs mois et
tendant à la revision du procès
Pétain.

INTERIM.

Vers la révision
IM du procès Pétain ?

PARIS, 10 (A .F.P.) — M. Louis
Noguères, président de la Haute cour
de justice, a annoncé mardi qu 'il
avait signé une ordonnance prescri-
vant à M. Béteille, conseiller à la
Cour de cassation et membres de la
commission d'instruction die la Haute
cour de justice de faire toutes les re-
cherches dans tous les dossiers et dans
tous les documents qui auraient pu
être connus après le procès Pétain ,
af in  de déterminer si des faits nou-
veaux justifiaient une révision de ce
procès.

Les Etats-Unis vont-ils
déclarer la guerre à Pékin?
Le concours des f orces de Tchang-Kaï-Chek est envisagé

Du correspondan t de l'A. T. S. à
New-York :

Les événements de Corée ont pour
effet de rendre de plus en plus actuelle
la question de savoir ce qui se produira
si les troupes des Nat ions  Unies doivent
abandonner  volonta i rement  ou par la
contra inte  des armes la presqu 'île co-
réenne. Le gouvernement  américain de-
vra en tout cas répondre à la question
de savoir si les na t ional is tes  chinois
devront encore bénéficier de son aide
complète.

Les experts mil i ta i res  croient que
l'abandon de la Corée va placer les stra-
tèges devant l'a l t e rna t ive  suivante  : ou
renoncer à Formose ou établir  d'entente
avec Tchang-Kaï-Chek une ligne de dé-
fense située le plus près possible des
côtes du con t inen t  chinois.

La poli t ique off ic ie l le  des Etats-Unis ,
telle qu 'elle est définie par le Départe-
ment d'Etat — politique vivement cri-
tiquée par l'opposition — consiste &
donner à Tchang-Kaï-Chek une aide lui
permettant uni quement de défendre
Formose en cas d'attaque. Cette aide
consiste à lui livrer du matériel de
guerre en quant i tés  limitées. Actuelle-
ment , aucune troupe et aucun appareil
américain ne se trouve à Formose. Des
bateaux de guerre américains croisent
dans les eaux de cette île , mais n'util i-
sent aucun de ses ports.

Jusqu 'ici , le gouvernement de Was-
hington a cherché à éviter de se laisser
entraîner dans une guerre ouverte avec

la Chine , mais les événements de Corée
rendent  de plus en plus d i f f i c i l e  la fic-
t ion qu 'il s'agit simplement d'une ac-
tion de police effectuée sur l'ordre de
l'O.N.U.

La guerre ?
La pression de l'op in ion  publique

contre le maint ien  d'une telle f ict ion est
déjà si forte que même des isolation-
nistes du genre de M. Taft demandent
que l'on déclare la guerr e à Pékin et
que l'on envisage le concours des forces
de Tchang-Kaï-Chek. L'aide de l'Amé-
rique aux nationalistes chinois ne se
ferait  pas sous la forme d'un envoi de
troupes , mais bien sous celle d'un blo-
cus naval des ports communistes et d'un
bombardement des villes et des ports
proches des hases navales ct aériennes
stationnées dans la région de Formose.
D'autre part , l'Amérique fournirai t  aux
nationalistes chinois du matériel de
guerre et in tens i f i e ra i t  l'action des gué-
rillas de Tchang-Kaï-Chek à l'intérieur
même du continent chinois.

Même si officiellement Washington ,
tout au moins pour le moment , renonce
à toute action spectaculaire , les autorités
envis agent  de manière générale le blo-
cus économique de la Chine. Le dépar-
tement  d'Etat aurai t  déjà demandé à la
Grande-Bretagne et à la France de par-
ticiper à un tel blocus au cas où les
événements prendraient une tournure
plus grave. Mais il apparaît  douteux que
cette demande soit acceptée.

Le gouvernement américain observe
avec un désappointe ment à peine voilé
l'a l t i t u d e  de ses alliés qui se refusent
encore à désigner la Chine comme agres-
seur. On sait que M. Warren Austin , dé-
légué américain à l'O.N.U., a les plus
grandes d i f f icu l tés  de trouver à Lake-
Success un appui en faveur de sa réso-
lution tendant à qualif ier  la Chine
d'agresseur. La circulaire qu 'il a adres-
sée à 22 membres de l'O.N.U. pour les
inviter à apposer leur signature sous sa
résolution n'a trouvé jusqu'ici qu'un
écho bien faible.

Les pays qui continuent de livrer du
matériel stratégique important  à la
Chine et à l'U.R.S.S. font l'objet de vi-
ves critiques aux Etats-Unis. C'est ainsi
que l'Angleterre et les Pays-Bas, tous
deux membres du pacte Atlantique li-
vrent des milliers de tonnes de caout-
chouc à la Chine et à la Russie.

Un comité spécial du Sénat américain
a annoncé qu'il allait s'occuper de façon
plus précise de ces livraisons de maté-
riel aux Etats communistes.

MAC ARTH UR ANNONCE :

TOKIO , 10 (A.F.P.). — Le communi-
qué No 801 publié mercredi par le grand
quartier général du général Mac Arthur
annonce que les communistes ont réali-
sé une concentration «impressionnante »
de forces dans partie ouest du front.

« Derrière la ligne de 112 kilomètres
reliant Osan à Wonju , il n'y a pas moins
de sept armées communistes chinoises »,
déclare le communiqué , qui ajoute ce-
pendant que les 21 divisions composant
ces armées ne sont pas en ligne mais en
réserve. De plus , un corps nord-coréen
se trouve à l'extrême ouest de cette li-
gne, ainsi qu 'une division mongole de
5000 ou 6000 cavaliers spécialisés dans
les patrouilles de reconnaissance. On
croit qu 'une division chinoise d'artille-
rie se trouve non loin à l'arrière des li-
gnes.

Le communiqué  conclut : « Cette force
très importante est capable de lancer
une puissante offensive avec des réser-
ves en profondeur. Etant donné son po-
tentiel en hommes, elle peut frapper en
plusieurs endroits à la fois , avec d'am-
ples réserves pour exploiter chaque of-
fensive. »

D'autre part , le communiqué confirme
que des combats locaux ont eu lieu
mardi dans le secteur de Wonju.

Il serait facile
aux forces des Nations Unies

de réoccuper Wonju
FRONT DE COREE , 10 (A.F.P.). — La

2mie division américaine , aidée du ba-
taillon français , a attaqué mercredi une
position communiste à environ 7 kilo-
mètres au sud-ouest de Wonju.

Dans le même secteur, une force com-
muniste estimée à deux régiments a con-
tre attaqué le flanc gauche des Nations
Unies , sans obtenir de résultats.

Il serait facile , actuellement, pour les
force des Nations Unies de réoccuper la

ville de .Wonju où , mercredi après-midi ,
une patroui l le  alliée a pénétré sans ren-
contrer de troupes ennemies. II semble
que les communistes n'essaient même
pas de prendre la ville , qu 'ils peuvent
tourner ct qu 'ils tournèrent déjà très
facilement. Ils se contentent de renfor-
cer leurs positions au nord de Wonju et,
en même temps , de pousser au sud-ouest
de cette ville une attaque qui pourrait
forcer la 2me division à se replier su:
des positions défensives plus au sud.

Une superforteresse
américaine

repousse victorieusement
w'iîize chasseurs russes

TOKIO, 10 (A.F.P.1. — « Une superfor-
teresse solitaire a repoussé avec succès
une a t taque menée par une quinzaine
de « MIG 18 » à réaction , au-dessus de
Sinanju , hier vers midi », annonce le
G. Q. G. de Tokio qui précise qu'un des
« MIG 15 » a été « probablement détruit »,
alors que le « B 29 » n'a souffert d'aucun
dommage.

Le combat aérien a eu lieu au-dessus
des nuages , alors que la superforteresse
s'était détachée de sa formation de
« B 29 » par suite d'ennuis du moteu r.
Les « MIG 15 » attaquèrent par derrière
l'avion solitaire , mais ils furent accueil-
lis par le feu des mitrailleuses des tou-
relles automatiques. Après une dizaine
de minutes de combat , le « B 29 > réussit
à plonger dans les nuages où les
« MIG 15» refusèrent de le suivre.

Par ailleurs , les « B 29 » ont lancé hier
180 tonnes de bombes , surtout sur les
dépôts et les voies de communications
de Pyongyang où le bombardement fut
effectué au radar. Les équipages ont
signalé une intense D.C.A. venant à tra-
vers les nuages , ce qui indiqu erait que
les canons étaient réglés par radar éga-
lement.

« Impressionnante » concentration
des forces communistes

dans la partie ouest du front coréen

«Le Monde» s'en prend
à la «Feuille d'avis

de Neuchâtel» !
Notr e service de Paris nous trans-

met celte nuit , le passage d' un article
du journal « Le Monde » qui, dans
son numéro d'hier soir, prend vive-
ment à partie... la « Feuille d' avis de
Neuchâtel » à propos d' une chroni-
que que nous aurions consacrée au
récent scandale des vins en France.
Voici le texte qui nous est communi-
qué , sous la plume de M. André Fon-
taine.

Ce distingué journal  (Réd. — C'est
de nous qu 'il s'agit !) ne mâche pas
ses mots. Ne mâchons pas les nôtres,

De la IVme république, il nous dit
que « infectée dès l'origine, elle
exhale des miasmes méphitiques »,
que « ce qui compte pour ses prében-
diers. c'est de sauver leurs amis et
complices, fussent-ils corrompus jus-
qu 'à la moelle » ct que « les pourris
du Directoire n 'en avaient jamais
tant fait. »

Telles injures , autrefois sous des
plumes nazies ou fascistes, nous lais-
saient parfai tement  froids, aussi
froids que les reportages dans les-
quels Mme Wanda Wassilewka s'ef-
force d'apitoyer les moscoutaircs sur
les conditions des Parisiens ou que
les invectives de certains publicistes
d'outre-Pyrénées. Venant d'un pays
envers lequel nous avons plus que de
la reconnaissance, elles nous blessent.
Nous sommes assez grands pour sa-
voir que le linge sale s'est fâcheuse-
ment accumulé dans la maison de
Marianne. Mais ce n'est pas à Paris
que sont nés les scandales des faux
aff idavi t s , des fausses domici l ia t ions
et des fortins. Alors, ce n'est pas de
Neuchâtel  que nous attendons des
conseils sur la manière de faire la
lessive.

C' est peu t-être beaucoup d honneur
que nous fa i t  le grand journal pari-
sien en s'occupant ainsi de notre quo-
tidien. Mais , ne nous souvenant déci-
dément pas d' avoir usé de pare ils
termes dans un article de noire ré-
daction nous nous sommes reportés
au texte incriminé (« Feuille d' avis
de Neuchâtel », 5 janvier , page b) ;
et , (nous en avions mentionné la
source) il est cons titué tout entier
par une citation du journal P« Au-
rore », autre grand journal p arisien,
... qui passe pour avoir des sympa-
thies pour le général de Gaulle , f o n -
dateur de la Quatrième république !
« Le Monde » se p ique d' avoir repr is
la tradition... et le sérieux de l'an-
cien « Temps ». Ses rédacteurs de-
vraient bien commencer par pr endre
connaissance des textes qui para is-
sent à Paris. Nous vous avons laissé
f a i r e  votre lessive en fami l le , cher
confrère ! Br.

La conférence
du Commonwealth reconnaît

l'importance stratégique
de l'Europe

LONDRES, 10 (Bouter). — A l'iesne
de la réunion de mercredi de la confé-
rence du Commonwealth , un porte-
parole officiel a déclaré que les pre-
miers ministres des pays du Common-
wealth sont d'accord pour reconnaître
que l'Europe occidental e reste aujour-
d'hui comme hier la zone stratégique
la plus Importante poux le Common-
wealth et le monde. Les ministres ont
reconnu que l'Ertrôme-Orient consti-
tue le point de danger le plus proche.
Toutefois, dans un conflit  internatio-
nal, l'Europe occidentale serait d'une
importance bien plus grande.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Parlant devant la presse
anglo-américaine

PABIS, 10 (A .F.P.). — M. Jules
Mooh , ministre de la défense natio-
nale, était mercredi l'hôte à déjeuner
de l'Association de la presse-anglo-
américaine.

Dans l'allocution qu'il a prononcée,
le ministre a l'ait le procès dm neutra-
lisme et du défaitisme, déclarant no-
tamment:  « Neutraliste, la France ne
l'est pas plus que l'Amérique n'est
isolationniste. Les deu x phénomènes,
l'américain et le français, sont le fait
de minorités qui traduisent ainsi —
et qui traduisent fort mal — leur
haine de la guerre, commune à tous
les civilisés. »

Après avoir souligné qu'un pays
puissant « pourrait se proclamer neu-
tre, «i sa force propre suffisait à bri-
ser seule toute agression », M. Moch
a af f i rmé  que la France ne pouvait vi-
vre que dams la sécurité collect ive.

Quant  au défaitisme, le ministre a
déclaré n'en nas redouter beaucoup les
effets .

« D'abord , parce que, même lors-
qu 'une fraction notable do la classe
ouvrière continue à voter communist e,
elle n'observe plus les mots d'ordre
du parti communiste russe en Fran-
ce » et qu 'il s'est produit , dit-il, en
France une évolution dans les
esprits. »

En FRANCE, le professeur François
Perrin a été nommé haut-commissaire
à l'énergie atomique en remplacement
de M. Joliot-Curie.

M. Jules Moch fait
le procès du neutralisme

et du défaitisme
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Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle )

ACTIONS 9 janv. 10 Janv.
Banque nationale . . 750.— d 750.— d
Crédit fonc . neuchât. 700. — d 700.— d
La Neuchâteloise , as. g. 910.— d 910.— d
Câbles élec. Cortalllod 5500.— d 5500.— d
Ed. Dubied & Cle . 875.— d 875.— d
Ciment Portland . . 2050.— d 2050.— d
Tramways Neuchâtel . 502.— d 502.— d
Suchard Holding S. A. 350.— d 350.— d
Etablissent. Perrenoud 510.— d 510.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 2Mi 1932 102.75 d 102.75 d
Etat Neuchât. 3V, 1938 101.— d 101.25
Etat Neucbât. 3'/à 1942 104.25 d 104.50
trille Neuchât. 3% 1837 101.50 101.50 d
Ville Neuchât. 3% 1941 101.— d 101.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram Neuch. 314 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3V,% . . 1931 100.'— d 100.— d
Suchard 3% . . 1950 101.— 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 W %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 0 Janv. 10 .janv.

3% C.F.F. dlff. 1903 103.— % 102.85 %
3% C.F.F. 1938 101.85 % 101.70 %
3V4 % Emp. féd. 1941 101.40 % 101.40 %
3<4% Emp. féd. 1946 104.60 % 104.40 %

ACTIONS
Dnlon banques suisses 903.— 900.—•
Crédit suisse . . . .  784.— 786.—
Société banque suisse 774.— 779.—
Motor-Colombus S. A. 492.— 492.—
Aluminium Neuhausen 2310.— 2315.—
Nestlé 1490.— 1490 —
Sulzer 1900.— 1900 —
Sodeo . . . . . .  42.— 42.—
Royal Dutch . . . .  224.— 226.50

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du J ' Janvier 1951

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.09 1.12
Dollars 4.26 4.29
Livres sterling . . . 10.40 10.60
Francs belges . . . 8.25 8.35
Florins hollandais . . 102.50 104.50
Lires Italiennes . . . —-58 —.62
Allemagne 77.— 78 '-j
Au triche 13.40 13.80

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

Ce soir, à 20 h. 15
CHAPELLE DES TERREAUX

Réunion de prière
(Semaine universelle de prière

de l'Alliance évangélique)
Invitation cordiale à tous les chrétiens

CHAINE DES MÈRES
CORCELLES

Salle du Conseil généra l, .jeudi 11 janvier
à 20 h. 15

I

lie magasin MAIRE
Fromage, rue Fleury 16 |jjfl
sera fermé jeudi après- I
midi pour cause de I j

deuil

PATINOIRE DE MONRUZ
Ce soir, à 20 h. 30

Diavoli Rossoneri
(vainqueur de la coupe Spengler)

contre

Young Sprinters
renforcé par le Canadien Durlinfi

Prix des places : Fr. 2.— et 4.—
Location dans les magasins de sports

et chez Pattus, tabacs.

Les fameux cabriolets sport

« SIMCA 8 -1200
sont arrivés

Venez les voir en vitrine au

GARAGE TERMINUS
SAINT-BLAISE

En HOLLANDE, lo général Eisen-
hower est arrivé à Amsterdam venant
do Bruxelles.

En GRANDE-BRETAGNE, la pre-
mière réunion do l'Office de produc-
tion d'armements du pacte do l'Atlan-
tique s'ouvre aujourd'hui â Londres.

En AUTRICHE, le gouvernement a
décidé de faire élire par le peuple le
successeur de M. Renner à la prési-
dence de la république .

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
le commandant britannique à Berlin
demande aux autorités d'occupation
soviétique la mise en liberté immé-
diate de deux soldats anglais arrêtés
il y a quatre semaines dans la partie
orientale do la ville.

Le comité du Bundcstag, réunit pour
étudier le texte d'une réponse à la
lettre de M. Grotcwohl, président du
gouvernement do l'Allemagne orien-
tale, n 'a pu arriver à une entente.

Aux ETATS-UNIS, trois destroyers
d'escorte américains ont été remis à
Portsmouth (Virginie) à la flotte de
guerre italienne.

On annonce que les trois alliés
occidentaur répondront bientôt de
concert à la note soviétique sur le pro-
j et d'une conférence à quatre.

En TCHÉCOSLOVAQUIE, le procès
de trois évêques slovaques inculpés
de haute trahison ct d'espionnage s'est
ouvert devant ' le tribunal d'Etat do
Bratislava.

Autour du monde
en quelques lignes



LA Y1E NATIONA LE
Derniers «éclaircissements»

avant le réquisitoire et les plaidoiries
au procès des fortifications

Touj ours les matériaux non lavés et non concassés

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

L'auditeur prononcera son réquisitoire
samedi matin ; les avocats prendront la
parole dès mardi prochain pour les plai-
doiries ; le tr ibunal  s'efforce de tire r au
clair certains points qui prêtent à dis-
cussion.

Je les traiterai  brièvement ici non
dans l'ordre où ils ont été abordés hier ,
mais selon leur importance.

Et d'abord cette question décisive :
Qui a donné l'ordre d'uti l iser  les maté-
riaux d'excavation non lavés et non con-
cassés ?

Le lecteur se souvien t peut-être des
déclarations du premier-lieutenant Dau-
cher à ce sujet : c'est sur les instructions
des officiers responsables du 1er corps
d'armée que le service du génie de la
2me division a passé le contrat aux con-
ditions qui sont à l'origine des malfa-
çons constatées.

Il importait  d'entendrç à ce propos le
colonel Giinther , qui fut  chef du génie
du 1er corps d'armée et le premier-lieu-
tenant Delisle , son collabora teur.

Ces témoins contestent les allégations
du premier- l ieutenant  Daucher.

Sans doute , admet le colonel Giinther ,
nous avions reçu de l'armée des instruc-
tions pour veiller h ce que les frais
d' installat ion sur les chantiers ne re-
présentent pas une proportion trop forte
de la somme totale dépensée pour les
ouvrages fortifiés. Il est exact aussi
qu'ayant reçu la première soumission
de la maison Marti , nous avons , par té-
léphone , informé le service du génie de
la 2me division que le prix forfaitaire
prévu pour les instal lat ions de lavage
et de concassage ne serait jamais accep-
té par l'armée. Mais cela ne signifie nul-
lement qu 'il fût interdi t  de laver ou de
concasser les graviers d'extraction.

Ce n 'est d'ailleurs pas au moment où
l'on conclut l'affaire , alors que person-
ne ne connaît encore la qualité exacte
des matériaux avec lesquels il faudra
travailler , que l'on peut prendre une dé-
cision.

De l'avis du témoin , le principal re-
proche que l'on puisse adresser à la di-
rection générale des travaux (soit à la
2me division c'est d'avoir négligé de
faire des essais de bétonnage. Aurait-elle
pris cette précaution , que les matériaux
d'excavation seraient apparu s impropres
à la fabrication du béton. Alors on au-
rait pu aviser aux moyens de parer à
cette insuffisance, sans pour autant re-
courir à des installations trop coûteuses.

Mais jamais la 2me division n'a signa-
lé au service du génie du 1er corps d'ar-
mée la moindre difficulté. D'ailleurs ,
selon le colonel Giinther , les entrepre-
neurs sont eux aussi responsables pour
n'avoir pas attiré l'at tention du service
du génie sur l'insuffisance des maté-
riaux.

Quant au premier-lieutenant Delisle , il
se défend de toutes ses forces d'avoir ja-
mais « ordonné » de supprimer le lavage
et le concassage ou encore d'y renoncer.

En revanche , le prévenu Daucher
maintient  ses déclarations.

Il n 'en reste pas moins que la maison
Marti a fait une première soumission ,
comprenant les installations de lavage et
de concassage ; que le service compétent
du 1er corps d'armée a estimé inaccep-
table la somme forfaitaire prévue pour
ces installation s et qu 'il a eu connais-
sance du contra t qui faisait abstraction
du lavage et du concassage ; que le co-
lonel Giinther lui-même s'est rendu sur
les chantiers et n'a rien remarqué
d'anormal.

On le voit , la confrontation n'a pas
dissipé les derniers doutes.

De la lumière enfin
Au contraire , la lumière est mainte-

nant faite sur un autre point .
Lorsqu'on a, au cours de l'enquête ,

communiqué à Joseph Nicolctti  que l'ex-
pertise avait fai t  apparaître une forte
insuff isance  de ciment , le contremaître
émit l'hypothèse que peut-être certains
travaux en régie — c'est-à-dire exécu-
tés hors contra t — et que l'armée ne
voulait pas payer , avaient été t ransfor-
més en volumes de béton et facturés
Comme tels.

L'ingénieur Weidmann appelé comme
expert a contrôlé tous les documents , mé-
moires et comptes de régie. Son rapport ,
d'une remarquable ordonnanc e et qui
n 'omit aucun détail , est catégorique. Un
examen minu t i e ux  révèle de petites er-
reurs sans conséquence , mais il n'y a
aucune incorrection. On n'a pas porté
en compte de travaux des cubes de bé-
ton « fictifs » . La supposition était donc
inexacte, ct c'est tant mieux d'ailleurs
pour celui-là même qui , dans sa per-
plexité , l'avait émise.
Des opérations dont on perd

la trace
Enfin , un témoin , magasinier de la

maison Mart i , déclare qu 'outre le ciment
mis à sa disposit ion par l'armée, l'entre-
preneur a uti l is é du ciment de ses pro-
pres réserves ou alors du ciment acheté
à des marchands au fur et à mesure que
le contremaître en avait besoin sur les
chantiers. Le témoin estime à 18 ton-
nes la quantité ainsi  expédiée de Neu-
châtel au cours des travaux.

Toutefois , on a quelque peine à trou-
ver la trace de ces opérations dans la
comptabilité. Il semble qu 'au temps du
rationnement , ces ventes n'étaient pas
toujours facturées. Il y a là un certain
trafic « n o i r »  en ce sens que la destina-
tion du ciment que l'on se procurait
ainsi n 'était pas absolument conforme
aux prescriptions alors en vigueur.

Cela expliquerait  donc que les factu-
res de ciment sur lesquelles se fonde
l'expertise ne représentent pas la quan-
tité entière qui fut effectivement livrée
aux chantiers et utili sée pour le béton.

Les derniers interrogatoires
Les derniers interrogatoires nous va-

lent un certain nombre de redites.
Toutefois , Fritz Schlafli , contremaître

maçon , af f i rme qu 'à diverses reprises ,
il a exprimé ses doutes sur la qualité
des matériaux. Il s'est entretenu à ce su-
jet avec Daucher et Nicolctt i , en parti-
culier après avoir constaté que les maté-
riaux étaient poussiéreux. A son avis,
il aurait  fallu faire des cubes d'essais.
Il a soumis cette idée au chef du bureau
technique , mais sans que ce dernier lui
donne suite. II ne pouvait pas prendre
une in i t ia t ive  dans ce domaine ; ordon-
ner des essais était l'a f fa i re  de la direc-
tion générale des travaux , donc de l'au-
torité militaire.

Cependant , Daucher pas plus que Nico-
lctti n 'ont gard é le souvenir de tous les
entretiens que Schlafli prétend avoir
eu avec eux au sujet des matériaux .

Pour sa part , Alfred Miloda , chef
d'équipe ne s'est rendu compte de la
mauvaise qualité des matér iaux  qu 'après
avoir vu les - photographies du fortin
démoli après les tirs d'essais. Au mo-
ment de la construct ion , il a estimé que
les graviers é ta ient  bons , déclare-t-il à
l'audience , alors qu 'à l ' ins t ruc t ion , il a
admis avoir eu des craintes  dès le début.
Ces contradict ions ne facil i tent  certes
pas la tâche du tribunal.

Au reste, Miloda déclare qu 'il n'avait
pas à discuter avec ses supérieurs : il
avait reçu l'ordre d'utiliser ces graviers ,
il s'y conformera , bien qu 'il sût qu 'il
n 'obtiendrait  pas un béton aussi solide
qu 'avec du gravier de rivière. Il estime
avoir travail lé  au plus près de sa cons-
cience, si bien qu 'il n 'aurait pas hésité
à entrer dans le fortin pour y combat-
tre.

On entend pour f inir  Auguste Ta-
berlet , dessinateur , qui de mars 1943 à
mars 1946 a travaillé au bureau techni-
que de la 2me division. Il devait faire
des plans — il en a exécuté plus de 130 —
et en même temps surveiller certains
travaux . Mais cette surveillance ne pou-
vait être que sporadique , en raison des
conditions dans lesquelles il fallait tra-
vailler. L'armée refusait le personnel
technique nécessaire, en outre, les res-
ponsables devaient périodiquement faire
des services de relève avec leur unité ,
alors que pour la bonne marche des tra-
vaux , on aurait eu besoin de quelqu 'un
qui pût être constamment sur place.

L'accusation reproche à Taberlet ne
n'avoir pas ordonné des essais préala-
bles ni des épreuves de résistance en
cours de bétonnage. Mais , répliqu e le
prévenu, ni la division , ni l'entreprise
ne lui en a jamai s demandé. Il était
d'ailleurs bousculé, talonné par l'avan-
cement des travaux et seu l pour s'occu-
per du tout , il n'aurait pas eu le loisir
de faire encore ces contrôles. A en ju-
ger par l'apparence de:; graviers tirés de
la roche compacte , au début de l'exca-
vation , il était persuadé que les maté-
riaux conviendraient. C'est à mesure
qu'on avançait à l'intérieur de la roche
que les déblais devenaient de plus en
plus marneux. Mais Taberlet a donné ,
à ce moment , le conseil à Ni colctt i  d'éli-
miner soigneusement la terre.

L'interrogatoir e se poursuivra jeudi
matin , ce qu 'on a entendu hier suffi t  à
mettre en lumière de graves défauts
d'organisation dus , pou r une part , aux
conditions imposées par l'armée pour
l'engagement du personnel technique qui
aurait été nécessaire. G p

lie Rrand Conseil saint-gal-
lois aura 13 députés de 1)1.i*.
— SAINT-GALL, 10. Sur la base des ré-
sultats provisoire s du recensement dans
le canton de Saint-Gall , le Conseil d'Etat
a fixé pour chaque distr ict , le nombre
des députés à envoyer au Grand Con-
seil. Ce dernier collège aura désormais
191 membres contre 178 jusqu 'ici.

Le Conseil fédéral explique
au professeur André Bonnard

pourquoi il a refusé le visa d'entrée
à l'écrivain russe Ehrenbourg

BERNE, 10. — La chancellerie f é -
dérale communi que :

Le professeur A-ndiré Bonnard à Lau-
sanne avait demandé l'octroi de visas
pour sept ressortissants d'Etats de
l'est désirant prendre part à un© séan-
ce du bureau du Conseiil mondial  des
« partisans de la paix » à Genève.
Dans sa séance du 28 décembre 1950,
le Conseil fédéral avait décidé que les
visais sollicités seraient délivrés, sous
certaines conditions, aux personnes
en question, sauf' à M. Ehrenbourg,
qui avait calomnié la Suisse après sou
dern ier séjour dans notre pays. Tirant
en particulier argument de la forme
satirique d'un article publié en juin
dernier par M, Ehrenbourg, le pro-
fesseur Bonnard a demandé au Con-
seil féd éral de revenir sur sa décision
négative concernant l'écrivain sovié-
que. Le Conseil fédéral a décidé, lo
5 janvier 1951, de maintenir sou refus.
Il a adressé à M. Bonnard une lettre
dont le passage essentiel est lo sui-
vant :

Le Conseil fédéral n'entend nullement
limiter l'entrée en Suisse aux seuls étran-
gers dont II n'y aurait pas Heu de crain-
dre des critiques. Il a trop le respect de
la liberté de la pensée — et de la liberté
en général — pour pratiquer une telle po-
litique de discrimination à l'égard de res-
sortissants étrangers. Il reconnaît même
que tout écrivain doi t pouvoir donner à
ses articles sur la Suisse une forme sati-
rique. Mais peut-on affirmer que les faits
présentés par M. Ehrenbourg dans l'article
publié en Juin dernier soient rigoureuse-
ment exacts ? Nous le contestons et décla-
rons que l'article contient bel et bien des
« Informations offensantes déformées » qui
dépassent nettement les bornes de la sa-
tire, car elles sont de nature à donner au
lecteur une Idée absolument fausse des
faits relatés.

L'article de Juin 1950 n'est d'ailleurs pas
seul en cause. M. Ehrenbourg ayant atta-
qué la Suisse à d'autres occasions encore.
Nous rencontrons Ici et là le mensonge, la
médisance et « c'est un méchant métier
que celui de médire ». Nous ne voulons
pas passer ici en revue et commenter les
diverses assertions de M. Ehrenbourg.

Glanant parmi les affirmations de
l'écrivain , nous nous bornons à vous de-
mander si vous considérez qu 'il ne dépasse
pas les bornes de la satire quand 11 affirme
que « les autorités suisses allèrent jusqu 'à
autoriser l'hitlérien Klrchhof à apparaî-
tre partou t », alors qu 'elles l'ont contraint
de repasser la frontière dès qu 'eUes ont eu
connaissance de sa présence en Suisse, ou
quand- 11 déclare que les officiers suisses
sont formés à l'école militaire américaine
de Fort Levenfort , avec les officiers fran-
çais et ceux du Bénélux.

L'ensemble des assertions de M. Ehren-
bourg est de nature à jeter une lumière
absolument fausse sur la politique de neu-
tralité rie la Suisse.

Suivant une nouvell e do presse, lo
visa aurait été accordé _ à vingt-six
personnes désiramt pnrtieipeir à la
séance dm bureau du Conseil mondial
des partisans de la paix. Cette nou-
velle est inexacte , en ce sens que le
visa n 'était nécessaire que pour les
ressortissants de pays pour lesquels
la Suisse a maintenu l'obligation du
visa. Les autres étrangers purent en-
trer en Suisse sans visa .

Il ¦¦! 

L.e trafic en transit sur
la litrne «lu Lœtechbersf. —
BERNE , 10. La courbe ascendante du
trafic en transit  de la Compagnie du
Lœtschberg, ces cinq dernières années ,
donne une image de la renaissance de
la vie économique internat ionale.  En
l'année 1950, le Lœtschberg a transporté
754,000 tonnes de marchandises , contre
470,000 en 1949 et 308,000 en 1946. Ce dé-
veloppement ne doit pas prêter à des
conclusions erronées , car les taxes du
trafic in ternat ional  des marchandises
ont été réduites et le trafic intérieur
marchandises et voyageurs accuse cer-
tains déchets.
IMIMI .«IMtBitl«»»MtHMHC»tg»i0»»IO»MWi«

CHRONIQ UE RéGIONALE
A l'Institut de géophysique
La Fondation Guébard-Séverine,

créée en 1923, a Neuchâtel , et placée
sous la présidence du conseiller d'Etat ,
chef du département de l'instruction
publique, a fait appel à M. Jean-Paul
Bourquin , avocat , à Neuchâtel, qui
remplacera M. Paul Balllod , au poste
de secrétaire.

Cet «Institut de géophysique et
sciences diverses » a pour activité
principale de publier chaque année
des études scientifiques. Le rôle d'un
homme de loi consist e en l'occurrence
à gérer les fonds de la Fondation .

Collision près de la gare
Hier matin , une légère collision due

au verglas s'est produite entre deux
voitures sur la place do la Gare. Les
véhicules ont l'un et l'antre subi des
dégâts de peu d'importance . Un des
conducteurs a subi quelques ecchy-
moses.

Arrestation d'un voleur
Hier matin, la pol ice cantonale a

arrêt é, à Neuchâtel , un habitant du
chef-lieu , nommé B. P. qui avait été
identif ié  coutume l'auteur  de deux vols.
L'un au préj udice d'une voisine à qui
une somme d'argent a été dérobée ;
l'autre au préjudice d' uni parent »u
Bas-de-Sachet, à Cortaillod, où une
montre a été subtilisée.

LA COUDRE
Une NeuchAteloise

à l'honneur
(c) Une nouvelle manifestat ion de la re-
connaissance française a eu lieu récem-
ment en faveur de Mlle Jane Béguin ,
dont les parents , M. et Mme Robert Bé-
guin ,  sont domiciliés à la Coudre.

Lors de la libération de la France par
les Alliés , Gerardmcr , petite vil le  d'en-
viron 10,000 habitants , dans le départe-
ment des Vosges , avait été incendiée et
dynamitée  par les troupes d'occupation
qui se re t i rèrent  en la i ssan t  1T vi l le  avec
85 % de ruines. Après la destruction , la
Croix-Rouge suisse fut alertée et son ap-
pel fut  entendu par Mlle Jane Béguin ,
laquelle organisa une vaste collecte au-
près de l 'Association des pharmaciens
suisses, à Berne en particulier.  Les fonds
recueil l is  permirent l'envoi d'une gran-
de quant i té  de produits de première né-
cessité manquant  complètement en Fran-
ce à l'époque.

Le la décembre 19o0, Mlle Jane Bé-
guin , docteu r es sciences de l'Université
de Berne , a reçu du maire de Gérardmer
le diplôme de citoyenne d'honneur de la
vil le , en reconnaissance des services émi-
nents  rendus à la popula t ion sinistrée de
Gérardmer au cours des années 1945-
1940. Le diplôme a été remis à Mlle Bé-
guin au cours d'une cérémonie émouvan-
te à l'hôtel de ville en présence des prin-
cipales notabi l i tés  du canton. D'autre
part , la société de la Croix-Rouge de Gé-
rardmer , remettai t  à Mlle Béguin , la
médail le d'or de la Croix-Rouge fran-
çaise . Les d i f fé rentes  notabi l i tés , en ex-
primant à la bienfai t r ice , les sentiments
de grat i tude et de reconnaissance de la
population de la ville martyre, ont rap-
pelé les liens fraternels qui unissent la
Suisse à la France , base de l'aide du
peuple helv ét ique aux victimes de la
guerre.

SERHIÈRES
Un larcin

(c) Dur ant la nuit  de mardi à mercredi ,
on a volé une des lampes en fer forgé
se trouvant à l'entrée de la nouvelle
villa construite entre Serrières et Auver-
nier ct qui est presque terminée.

LA VILLE

Vflt-DE-RUZ

CERNIER
Cours de ski

(c) Mercredi matin , nos écoliers ont
commencé un cours de ski qui durera
huit jours. Ce cours est placé sous la
direction de M. Marcel Debély qui , avec
l'aide de quelques membres du corp s
enseignant , donnent  des leçons à nos
écoliers.

LA COTIERE
Course eu traîneau

(c) Malgré le radoux subit et lo temps
peu engageant du début de l'après-mi-
di de d imanche , les membres» du Chœur
mixte

^ et leur fa m ille ont participé à
une joyeuse course en traîneau . Le
cortège de six attelages a l'ait un pe-
tit  tour de Val-de-Ruz; si la pluie et
le vent ont un peu gêné le début , dès
Cernier , le soleil a bien voulu se mon-
trer

^ 
Belle réussite qui , certes, laissera

un joyeux souvenir à tous les parti-
cipants.

Au chœur d'hommes
(c) Dans son assemblée générale , le
Chœur d'hommes a reconstitué son
comité. Comme il paraissait assez peu
logique , à quinze jour s de la soirée de
bouleverser le comité, les membres en
charge ont été réélus à l' unanimité .
Souile, une mutat ion de poste est inter-
venue. Le président est M. Louis Ma-
ridor fils; le vice-président , M. Jean-
Lonis-Piercn; le secrétaire, M. Adrien
Deaaulea et le caissier, M. André
Ae schlim.nnii

Observations météorologiques
Observatoire de NeuchAtel. — 10 Janvier.

Température : Moyenne: —1,7; min.: —3,0;
max.: —1,1. Baromètre : Moyenne: 720,2,
Vent dominant : calme. Etat du ciel: cou-
vert. Brouillard élevé.

Hauteur du baromètre réduite a. zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac, 8 Janvier, à 7 h. 30: 430.11
Niveau du lac du 10 Janv., à 7 h. 30: 430,05

Prévisions du temps. — Toute la Suisse:
ciel très nuageux à couvert , mais sans pré-
cipitations Importantes. Dans l'après-midi ,
éclalrcle. Nuit froide , doux pendant la
Journée. Fœhn dans les vallées des Alpes.
Brouillards matinaux sur le Plateau.

RÉGIONS DES LACS

YVERDON
Rapport annuel

du corps de police
(c) Le traditionnel rapport annuel de la
police s'est tenu à l'hôtel de ville , salle du
tribunal , en présence du syndic Jaquier ,
des municipaux Mathys et Obérai et de M.
Dupertuis, commandant du feu. A l'appel
de son nom, chaque agent à tour de rôle,
rend compte du service accompli durant
les dernières 24 heures. Puis, c'est au tou r
du plt Gallay, commissaire de police, de
retracer brièvement les divers Incidents,
heureux ou malheureux, qui ont marqué
l'activité du corps de police pendant l'an-
née. Une pensée est adressée à la mémoire
du sergent Albert Auberson , décédé le 11
août, dernier, et dont l'absence se fait tout
particulièrement sentir en une telle cir-
constance

Le syndic Jaquier , prend ensuite la pa-
role et se dit heureux d'assister, pour la
sixième fois au rapport annuel de police.
Il exprime sa satisfaction pour le travail
accompli et adresse des remerciements, au
nom des autorités, au commissaire Gallay
et à ces hommes.

Il appartenait ensuite à M. Mathys. mu-
nicipal délégué à lia police, de remettre le
chevron d'ancienneté avec gratification à
l'appointé Wagnlères pour 20 ans de ser-
vice. Ce rapport terminé, la soirée se pour-
suivit au café du Château où un excellent
repas fut servi , à l'issue duquel d 'aimables
paroles furent échangées.

JURA BERNOIS
SAIGNELÉGIER

La foire de janvier
La foire de janvier a été très impor-

tante à Saignelégier ; de nombreuses
pièces de bétail avaient été amenées sur
le marché en dépit de la neige ct du
mauvais temps. Les ventes ont été con-
clues à des prix que les agriculteurs ju-
geaient satisfaisants.

La direction de la fabrique d'Ebauches de Peseux S. A. a le chagrin
de faire part du décès de

Monsieur Charles BERNER
administrateur-délégué

fondateur et fidèle collaborateur , survenu dans sa 60me année , après
27 ans d'activité au cours desquels il a mis sa grande expérience au
service de notre entreprise .

L'incinération aura lieu le jeudi 11 janvier , à 14 heures, au créma-
toire de Neuchâtel .

Peseux , le 9 j anvier 1951.

t
Madame veuve François Gagliardi ,
Monsieur et Madame Celso Del

Vecchio-Gaillardi et leurs enfants
Bruno et Enrico ;

Monsieur et Madame Natale Pallini-
Schramm ;

Mademoiselle Marie Gagliardi ;
Monsieur et Madame Louis Gagliardi,

à la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur Joseph Gagliardi , à la

Ghaux-de-Fonds,
ainsi  que les familles Roncoroni , Del

Vecchio ct alliées,
ont la profonde douleur de faire part

à leurs parents , amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur

François GAGLIARDI
ancien entrepreneur

leur cher époux , père, beau-père, grand-
père , frère , oncle et cousin , que Dieu a
rappelé à Lui après une courte maladie,
dans sa 82me année , muni des saints
sacrements de l'Eglise.

Neuchâtel , le 10 janvier 1951.
(Manège 6)

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu samedi 13 janvier, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame
G.H.T. JOHNSON et Jennlfer ont la
Joie d'annoncer la naissance de leurs
filles et sœurs

Patricia - Sally
et

Kathleen - Fronces
le 10 Janvier 1951

Maternité Grand-Verger
Neuchâtel Areuse

BUTTES
Revendications ferroviaires

de la c o m m u n e
(sp) Dans le cad re des revendications
ferroviaires relatives au projet de
l'horaire qui vient d'êtro mis à l'en-
quêt e publique, le Conseil communal
de Buttes a présenté plusieurs reven-
dications touchant , d'une part, aux
relations internes et , d'autre part , aux
communications avec l'extérieur du
district .

S'agissant des relations internes,
nos autorités préconisent la création
de trains d'ouvriers (n 'ayant pas de
communications aveo les trains du
Franco-Suisse) pour les personnes oc-
cupées hors de leur lieu de domicile.
Ceci réduirait des retards qui dimi-
nuent souvent d'une façon trop sensi-
ble la durée de la pause entre midi
et une heure.

En outre, le Conseil communal est
d'avis que la correspondance au di-
rect Paris - Berne de l'après-midi de-
vrait être relevée, dès que le B.V.T.
entrera en possession de sa troisième
machine, autrement que par des trains
mixtes marchandises-voyageurs, dont
le temps de parcours est beaucoup
trop Ions.

Dans les relations avec l'extérieur,
il serait souhaitable que le train
B.V.T. 7, correspondant au C.F.F. 1478,
et dont le temps entre Buttes et Neu-
châtel est do 1 h. 41 min ., fut  retar-
dé au départ de notre localité ct de
Fleurier, de façon à supprimer un
lonir arrêt à Travers.

Enfin, toujours selo'ii le Conseil
communal, il serai t également indi-
qué de prévoir un train qui quittât
le Haut-Vallon vers midi afin que
les voyageurs pour Bienne , Berne ou
Lausanne n'aient pas à attendre une
heure au chef-lieu et que los usagers
venant le soir de Berne ou de Zurich ,
puissent reprendre un train pour le
Val-de-Travers avant 20 heures à la
place d'attendre plus d'une heure et
demie à Neuchâtel .

Quant aux voitures directes, elles
n'apportent pas une solution sat isfai-
sante aux communications rapides
avec Neuchâtel et , à ce propos, nos
autorités souhaitent que les C.F.F.
disposent bientôt de ' doubles-flèches
en suffisance de façon que le service
des relations directes puisse êtr e re-
pris sur une base qui satisfasse cha-
cun.

FLEURIER
Mort d'une amie des enfants
(c) On annonce le décès , survenu à l'hô-
pital où elle était en t ra i tement  depuis
quelques semaines , de Mlle Madeline Gi-
roud , âgée de (i!) ans , qui fut pendant
quarante  années la dévouée directrice de
l'école du dimanche.

Chiite d'un skieur
(c) En faisant du ski dans la région ,
M. Jean-Jacques Gauchat , professeur , a
fait une chute et s'est donné une entor-
se, ce qui l'a contraint de suspendre mo-
mentanément  son activité profession-
nelle.

Vfll-DE-TRflVERS

BOUDRY
« Stop »

(c) Un signal d'arrêt a été placé au dé-
bouché de la rue des Bochettes vers le
tournant du pont , un autre à l'extrémité
de la rue des Vcrmondins , après la voû-
te, à l'entrée de la rue Louis-Favre. Ces
deux endroits ont déjà été le théâtre de
nombreux accidents aussi la pose de si-
gnaux « Stop » n 'est-elle pas superflue.

Une retraite
(c) M. Gustave Jaquet , garde forestier ,
atteint  par la limite d'âge, a pris sa re-
traite après avoir été pendant 42 ans
au service de la commune. Grand ami de
la nature , connaissant tous les coins et
recoins de nos forêts communales , M.
Jaquet a rempli sa tâche avec zèle et
a bien mérité de la ville de Boudry .

VIGNOBLEMutations
dans le corps des officiers

Les décisions du département mi-
litaire fédéral concernan t les muta-
tions dans le corps des of f ic iers
viennent seulement d'être publiées.
En voici la liste intéressan t notre
région :

INFANTERIE : Les premiers-lieute-
nants Charles Ripper , d'Yverdon , Pierre
Gauchat , de Neuchâtel , Gérard Bonny,
d'Estavayer-le-Lac, Gaston Gaschen , de
Cortaillod , sont promus au grade de ca-
pitaine.

Les l ieutenants  Eric Siegrist , de Neu-
châtel , lîoger Vuilleumier , du Locle,
Pierre Junod , de Sainte-Croix , Jean Car-
bonnier , de Neuchâtel , Marc-Roger Per-
ret , du Locle , sont promus au grade de
premier-l ieutenant .

ARTILLERIE : Les lieutenants sui-
vants sont promus au grade de pre-
mier-lieutenant : François Guisan , la
Chaux-de-Fonds , Claude Béguin , Bôle ,
Paul Born , Fleurier , André Evard , Fleu-
rier , Fritz Grandjean , la Côte-aux-Fées ,
José Lambelet , Saint-Biaise.

TROUPES D'AVIATION ET DE DÉ-
FENSE CONTRE AVIONS : Le lieute-
nant Jean-Pierre Bcck , de la Chaux-dé1
Fonds , est promu premier-lieutenant.

SERVICE DE SANTÉ : Le premier-
l ieutenant  Lucien Deluz , de Neuchâtel ,
a été promu capitaine.

Les l ieutenants  suivants ont été pro-
mus au grade de premier-l ieutenant  :
Michel Diedey, la Chaux-de-Fonds , Jean
Argand , Neuchâtel , Daniel Tliommen , la
Chaux-de-Fonds, Wllly Fischer , Neuchâ-
Inl .

TROUPES DE SUBSISTANCE : Les
l i eu t enan t s  suivants  ont été promus au
grade de premier-l ieutenant : Eric Op-
pligcr , Concise , Ernest Gasscr , Yverdon ,
Ferdinand Eller , le Locle.

TROUPES DES TRANSPORTS AUTO-
MOBILES : Le premier-lieutenant Hu-
bert Pat they,  de Neuchâtel , a été promu
capi ta ine .

TROUPES DU TRAIN : Le prcmicr-
l icu tenant  Robert Vcegeli, de Peseux , a
été promu capi ta ine.  Au grade de pre-
mier-lieutenant , le lieutenant Hans
Schneider , de la Brévine.

SERVICE TERRITORIAL : Le pre-
mier-lieutenant Charles Porret , de Neu-
châtel , a été promu au grade de capi-
taine.

AUMONERIE DE L'ARMÉE : Est nom-
mé aumônier protestant avec rang de
capitaine , Eugène Hotz , de Corcelles.

L'écrivain romand
Robert de Traz

est décédé à Nice
LAUSANNE , 10 . — A Nice, où il

s'était rendu pour se soigner , vient de
mourir , après une longue maladie , dans
sa 66me année , Robert de Traz , homme
de lettres , romancier et essayiste de re-
nom , docteur honoris causa de l'Univer-
sité de Genève et membre de l'Académie
royale de Belgique. Né à Paris le 14
mai 1884, Robert de Traz , après des étu-
des de droit à Paris et des séjours en
Angleterre et en Italie , se consacra aux
lettres. Son oeuvre littéraire est considé-
rable.
L'œuvre littéraire de Robert de Traz
Parmi les œuvres de Robert de Traz,

qui vient de mourir , figurent un roman
militaire « L'homme dans le rang » et
notamment  les romans suivants :

c Vivre », « Les désirs du cœur », « La
pur i t a ine  et l'amour » , « Fiançailles »,
« L'écorché », « A la poursuit e du vent ».
Parmi ses essais on peut citer :
« Le dépaysement oriental », « L'esprit
do Genève » (dans lequel il étudie
les rapports entre la Société des Nations
et Genève), «La famille Bronté » .

On lui doit en outre « De l'alliance
des rois à la Ligue des peuples », « Heu-
res de silence », « Essais ct analyses »
qui sont des études sur les écrivains en
général , « Vigny », «L'ombre ct le so-
leil », «La  blessure secrète » .

Robert de Traz avai t  fonde , après la
première guerre mondiale , la « Revue de
Genève ». II succéda , comme critique
d'art dramatique au « Journal de Ge-
nève » à René-Louis Piachaud.

N'OUBLIEZ PAS
LES PETITS OISEAUX

Monsieur et Madame H. Maire et leur
fil s, à Neuchâtel ; Monsieur et Madame
Zehnder-Maire et leurs enfants , à Cor-
celles ; Monsieur et Madame Strautmann
et leurs enfants , à Bogota ; Monsi eur et
Madame André Dondiet et leurs enfants,
à Genève ; les familles Sandoz, Rœmer,
Porcelana , à la Chaux-de-Fonds, ainsi
que les familles alliées ,

ont le chagrin de faire part du décès
de leur cher et regretté père, grand-père,
arrière-grand-père , beau-père, oncle, pa-
rent et ami

Monsieur Aurèle MAIRE
décédé dans sa 90me année, après nno
pénible maladie vaillamment supportée.

C'est Dieu qui donne le repos
à celui qu'il aime.

L'incinération , sans suite, aura lieu
jeudi 11 janvier, à 16 heures. Culte
pour la famille à 15 h. 15.

Domicile mortuaire : Corcelles, Grand-
Rue 38.

Prière de ne pas faire de visites
On ne toucheras pas

Madame Charles Berner ;
Monsieur et Madame Roger Berner ;
Monsieur et Madame Franci s Berner ;
Mademoiselle Josette Berner ;
Madame veuve Paul Berner ;
Monsieur et Madame Albert Berner-

Striibin , leurs enfants et petite-fille ;
Madame veuve G. Tschudin-Berner,

ses enfants et petits-enfants ;
les enfants  et petits-enfants de feu

Monsieur et Madame Chs Perret-Berner;
Monsieur et Madame Charles Pellet

et famille ,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Charles BERNER
leur cher époux , père, beau-père, fils,
frère , beau-fils , beau-frère, oncle et
parent , survenu dans sa 60me année,
après une longue maladie vaillamment
supportée.

Peseux, le 9 janvier 1951.
Jean V, 24.

L'incinération aura lieu j eudi 11 jan-
vier. Culte au crématoire de Neuchâtel
à 14 heures.

Domicile mortuaire : avenue Forna-
chon 33, Peseux.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part

Lo comité du Chœur d'homme s «La
Concorde » de Peseux a le pénible de-
voir d'informer ses membres hono-
raires, actifs ct passifs du décès de

Monsieur Charles BERNER
membre passi f do là société.

La Section neuchâteloise du Club
alpin suisse a le pénible devoir de
faire part da décès de

Monsieur Charles BERNER
membre de la section.
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